
— CALENDRIER —
Le 26 septembre. — XIXc dimanche 

après la Pentecôte et fête des SS. Martyrs 
canadiens. — A la messe, 2e or. du dim., 
3e des SS. Cyprien et Justine, préf. de la 
Trinité, dern. Ev. du dim. — Aux lies vê­
pres des SS. Martyrs, mém. des SS. Corne 
et Damien (I) et du dim. (II).

"La seule force de résistance ijue 

le communisme redoute, c'est le ca­

tholicisme."
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A PROPOS DE L’ECOLE
Les écoles sont ouvertes. Dans les villes, les vil­

lages, dans les rangs des campagnes, chez les colons. 
c*est tout le peuple des petits garçons et des petites 
filles qui, à la même heure, chaque jour, sac au dos 
ou livres sous le bras, gagnent les classes où on leur 
apprend a lire, à écrire, à compter; où on leur ap­
prend les rudiments de la religion, de l’histoire; où 
l’on établit ces nécessaires débuts de toute instruction 
et de tout savoir chez les hommes. _

Non! tous ne se rendront point jusqu’au doctorat 
et à la maîtrise. Mais docteurs ou non, tous ont be­
soin de la petite école. Et ceux qui ne connaîtront 
pas autre chose pourront encore, grâce à elle, n’etre 
point des isolés ni des impuissants dans le monde, ils 
pourront garder fenêtre d’âme ouverte sur la vie.

Les écoles sont ouvertes. Les mamans connaîtront 
un peu de cesse; mais, pour les institutrices les vacan­
ces sont bien finies.

C’est heureux que leur salaire ait été augmenté.
Malgré que ce ne soit pas énorme, un minimum 

de $300 est toujours mieux qu’un salaire de $100 
ou de $ 125.

C’était un déshonneur, un déshonneur tout pur, 
que la façon dont on rétribuait les institutrices rurales 
dans Québec.

Ne marquait-on pas par là une singulière igno­
rance de la justice la plus élémentaire; ne se donnait- 
on pas. aux yeux des autres provinces, l’air de n’esti­
mer point 1 instruction ou de n’employer que des insti­
tutrices de dixième ordre?

Enfin! c’est un peu changé!

Que 1 opinion du Progrès ait eu quelque influence 
en la matière — nous savons cjue des personnages of­
ficiels nous ont suivi avec intérêt — nous nous réjouis­
sons d’avoir pris souvent la part des institutrices et de 
voir le meilleur traitement qu’on leur fait.

Le gouvernement accorde donc tous les octrois 
qu il faut pour que. sans se charger davantage, les 
C ommissions scolaires puissent donner aux institutri­
ces le minimum de $300 par année. La loi scolaire 
incite même à donner plus encore et promet son appui 
financier.

Un hebdomadaire du sud de la province, rappor­
tait la semaine dernière que certaine municipalité, pour 
profiter des octrois gouvernementaux, avait bel et bien 
engagé ses institutrices à $300; mais qu’elle obligeait 
chacune d’elles à lui remettre $50.

Le même journal disait que le cas n’était pas uni­
que dans ses environs.

N cst-cc pas d’une malhonnêteté insigne, d’une 
ladrerie inconcevable!

Quand l’instruction des enfants dépend de gens 
qui ont cette tête et ce coeur, elle est sûrement entre

bonnes mains!

Lorsqu’on payait les institutrices $100 par année, 
on ne pouvait raisonnablement exiger beaucoup d’elles; 
tout ce qu’elles faisaient de plus que d’empêcher les 
enfants de se tuer, c’était de leur part dévouement ab­
solument gratuit. On pourra désormais, sans trop de 
honte, se montrer plus difficile à leur égard, attendre 
de meilleurs résultats, exercer un choix plus particu­
lier parmi les candidates et demander que leur forma­
tion pédagogique soit plus soignée.

A bon ouvrier, bon salaire.
A bon salaire, bon ouvrier.

Ainsi donc, un peu plus de considération pour 
l’institutrice, voilà ce qu’on vient d’obtenir.

Si l’on pouvait maintenant gagner un peu plus de 
considération pour la maison d’école.

Certes, de grands progrès se sont réalisés sous ce 
rapport, depuis quelques années; les maisons d’écoles 
nouvelles, pour jouir des octrois de construction, ont 
dû se bâtir d’après les plans du gouvernement.

De plus en plus on voit par les campagnes de la 
région des maisons d’ccoles fort convenables et rai­
sonnablement coquettes. Mais c’est encore loin d’etre 
général.

Trop souvent l’entretien est négligé, la peinture 
est absente, ou triste, ou cocasse.

Et les alentours de l’école.
Une maison d’école, fût-elle propre et gaie, si elle 

est là plantée solitaire, collée sur le chemin, entourée 
de clôtures tombantes, de teric glaise ou de mauvaises 
herbes hautes comme ça, ne saurait avoir grand char­
me.

Ne vous êtes-vous jamais demandé pourquoi, par 
exemple, on affectait si peu de terrain aux écoles? 
Dans les villes, ça se comprend; mais à la campagne! 
Pourquoi pas une cour assez vaste pour les récréa­
tions? pourquoi pas un parterre et un jardin?

Pourquoi pas. aussi, des arbres? Oui, des ar­
bres !

Avec de la persévérance on montrerait aux en­
fants à les respecter, à aimer les fleurs, à ne point 
tout briser de ce qui est délicat et job. Une belle clô­
ture ou une belle haie sont déjà une leçon de discipline 
et enseignent comment se tenir.

Le chapitre serait long. On permettra que nous 
y revenions; à condition, n’est-ce pas, d en finir pour 
aujourd'hui.

Aimons nos maisons d’école et tout ce qui y tou­
che; soyons fiers à ce sujet; ce sera aimer nos enfants 
et en être à bon droit orgueilleux.

PHILIPPE.

Petite tribune
Il y a cent ans

Il y a cent ans cette année, qua­
tre Frères des Ecoles Chrétiennes 
venus de France à la demande des 
Sulpiciens, s’instalaicnt dans une 
maison que ceux-ci leur passaient, 
rue Côté, et prenaient charge de 
I éducation des jeunes garçons dans 
la “Paroisse”.

C’est le premier établissement en 
Amérique du Nord des fils de saint 
Jean-Baptiste de La Salle.

II est impossible de dire tout ce 
que notre race doit à ces bons reli­
gieux: vingt générations d’écoliers 
ont bénéficié de leur dévouement, 
de leur patience, de leur science, 
de leur entraînement pédagogique.

Arrivant au Canada en des temps 
où l'instruction primaire, surtout cel­
le des garçons, est fort négligée, les 
f rères des Ecoles Chrétiennes font 
figure de pionniers; ils introduisent 
des méthodes, des traditions, compo­
sent des manuels, ils se tiennent au 
courant de tous les développements 
de la science pédagogique et se hâ­
tent d’en profiter et d'en faire pro­
fiter leurs élèves. Ils apportent à 
leur tâche modeste et souvent ingra­
te, une ardeur que soutient leur vie 
religieuse, ils répandent avec l’ins­
truction ces principes et ces exemples 
de vertus qu’il faut féliciter les maî­
tres de donner.

Du pauvre établissement de 
Montréal la Congrégation s'est ré­
pandue dans tout le Québec, puis en 
maints endroits des autres provinces; 
elle s’est répandue aux Etats-Unis, 
dans les Antilles, le Mexique et 
1 Amérique du Sud; elle envoie 
maintenant ses missionnaires en Chi­
ne et au Japon.

Il y a cent ans. la communauté 
des 4 Frères enseignait à 380 élè­
ves; en 1937 c'est 85 communau­
tés, comprenant 1.273 Frères, qui 
enseignent à 31.334 élèves.

Depuis 1837. d’autres congréga­
tions de Frères enseignants sont ve­
nus prêter main forte aux Frères des 
Ecoles Chrétiennes, partager leurs 
travaux et leurs mérites.

Bénissons le ciel! et que notre 
race ne mesure jamais la reconnais­
sance qu'elle doit à ces admirables 
instituteurs, à ces ouvriers généreux 
et désintéressés 3c l'oeuvre si im­
portante de l'éducation des enfants.

Aux révérends Frères des Ecoles 
C hrétiennes, en ce remarquable an­

niversaire de leur arrivée au Cana­
da. l’expression émue de nos félici­
tations, de notre gratitude et de nos 
voeux.

P. D.

Fête des saints Martyrs
C’est dimanche prochain, 26 sep­

tembre, que se célèbre la fête an­
nuelle des saints Martyrs canadiens 
Jean de Brébeuf. Isaac Jocgues et 
hurs compagnons, missionnaires jé­
suites. tous venus de France pour 
établir le règne du Qhrist sur ces ter­
res nouvelles et mis à mort en haine 
de la foi après de rudes travaux. 
Deux laïcs, Jean de la Lande et 
René Goupil, compagnons d’apos­
tolat des Pères, méritèrent de cueil­
lir avec eux la palme du martyre 
et peuvent être considérés comme les 
précurseurs et les modèles de l’Ac­
tion catholique au Canada.

Cette fête devrait ranimer dans 
tous les coeurs la dévotion à ces cé­
lestes protecteurs de notre pays. Sui­
vant le voeu qu’exprimait un de nos 
évêques, l’image des saints Martyrs 
canadiens devrait se trouver dans 
tous nos foyers leurs noms devraient 
être invoqués tous les jours dans la 
prière en famille.

E. S. P.

Conférences du Dr 
Béthume

Le fougueux ami de l’Espagne 
rouge, le docteur Bethume, conti­
nue sa propagande à travers le Ca­
nada. Il revient actuellement de 
Vancouver en donnant de ville en 
ville son film, “le Coeur de l’Espa­
gne”. Dans deux provinces, cepen­
dant. le Manitoba et l’Ontario, le 
bureau de censure cinématographi­
que a exigé des coupures. Que fera 
notre province où le docteur doit 
être rendu actuellement? Puisque 
toute cette propagande est basée sur 
le mensonge, le conférencier
commence en effet par dire que le 
communisme n’a eu rien à faire avec 
les loyalistes espagnols, — une seu­
le attitude s’impose: l’interdiction 
simple de ce film. Nous comptons 
que les autorités sauront accomplir 
I* ur devoir.

E. S. P.

L’Espagne rouge est 
répudiée

A l’assemblée générale de la Li­
gue des Nations, l’Espagne rouge

A LEcole
industrielle de 

Port-Alfred
Ouverture des cours du 

soir le 4 octobre
Les cours du soir à l’Ecole in­

dustrielle de Port-Alfred commen­
ceront le lundi 4 octobre. MM. Ga- 
libois et Dumontier sont chargés de 
ces cours. On peut s’inscrire au­
près de ces messieurs, dès mainte­
nant.

Cours du soir 
à LEcole 
Industrielle

Ouverture le 4 octobre
Les cours du soir à l'Ecole In­

dustrielle de Chicoutimi commence­
ront le 4 octobre prochain. Les ins­
criptions devront être faites d’ici 
vendredi à 5 heures, en s'adressant 
aux professeurs. C es cours de mé­
canique, menuiserie, dessin, mathé­
matique et lettrage d'annonces sont 
destinés à tous les hommes et jeunes 
gens.

Alix institutrices
I outes les institutrices du dis­

trict numéro 22 de M. l’inspecteur 
Larouche sont invitées à une impor­
tante réunion qui aura lieu samedi 
après-midi à 2 h. 30 au théâtre Ca­
pitole.

Mlle Laure Gaudreault, prési­
dente générale de la Fédération, 
sera présente.

qui se présentait à la réélection au 
Conseil de la Société, n’a pu obte­
nir les deux-tiers des voix requises. 
Sur 47 nations, 24 se sont pronon­
cées contre elle. Lout de même, 2 3 
nations l’ont approuvée, c'est triste­
ment trop.

P. D.

Message de Son Excellence 
aux congressistes de LU. C. C.

Son Lxcellcnce Mgr Lamarche, J ont la sollicitude est grande pour 
la classe agricole, vient de remettre au Bureau diocésain de /’U. C. C.. 
le message quil destine aux membres de l'U. C. C. et autres cultivateurs 
qui se réuniront en congres à Roberval, mardi prochain.

Voici le texte de ce message :

Chicoutimi, le 2 3 septembre 1937.

A messieurs les Congressistes de l’U. C. C. réunis à Roberval
le 28 septembre prochain.

C !he:rs messieurs.

Je viens de recevoir I invitation d assister à la grande réunion an­
nuelle de l’Union Catholique des Cultivateurs qui doit bientôt se tenir à 
Roberval.

Combien je regrette d’avoir à me trouver à Québec à cette époque 
pour l’assemblée du Conseil de l’Instruction Publique!

Je veux au moins vous exprimer les voeux que je forme pour le suc­
cès de votre C ongrès.

L’agriculture, c’est presque devenu banal de le dire, nous tient au 
coeur par toutes les fibres de l’âme, à nous Canadiens français fils de la 
terre. &

Aux meilleurs moments de notre existence, quand la \crtu nous pa­
rait plus belle et quand nous sentons notre âme plus virile, est-ce que ce 
n’est pas le vieux paysan de jadis, le vieux croyant qui renaît et nous 
cuirasse? Est-ce que cet effort dont nous sommes capables n’est pis le 
prolongement de l’énergie des ancêtres qui ont défriché le sol, retourné la 
glèbe et engrangé les rares bonnes récoltes comme les mauvaises, sans se 
plaindre, plutôt joyeux et soumis à la Divine Providence?

Cultivateurs de nos campagnes, unissez-vous, organisez-vous, ralliez- 
vous à vos frères de l’U. C. C., votre vraie association profcssionelle. 
Elle est vôtre puisqu’elle s’occupe de vous, parle pour vous et travaille 
pour vous. Si elle ne peut faire davantage en votre faveur, c’est qu’elle 
ne trouve pas chez un trop grand nombre de cultivateurs l’appui qu elle 
réclame et qu’elle mérite.

Je ne suis pas un technicien agricole ni un économiste infaillible, 
mais j’ai quand même le droit de vous dire: Complétez et couronnez vo­
tre association par une coopérative de vente et d’achat, d’où qu elle vous 
vienne. Ainsi l’U. C. C. vous apportera, outre la joie de vous rencontrer, 
outre le bénéfice d’acquérir une science agricole toujours plus étendue et 
plus praticjue. l’U. C. C.. vous apportera des avantages matériels et des 
profits tangibles, sinon immédiats, au moins légitimement espérés dans un 
prochain avenir.

Puisque c’est un de mes privilèges de bénir, je prie le Seigneur, 
chers Congressistes, de daigner se servir de mon ministère pour répandi 

I sur vos assises annuelles dans la belle -t aimable ville de Roberval, mes 
j meilleures bénédictions. •

Acceptez, messieurs les Congressistes, l’hommage de mon sincère et 
fidèle dévouement.

t Charles LAMARCHE.
év. de Chicoutimi.

La route de Chiboiigaiiiau
Le gouvernement provincial went d’accorder à M. Armand Léves­

que. de Roberval, un important contrat pour la route de St-Félicien à 
Chibougamau. M. Levesque va construire les ponts permanents et les 
ponceaux. Ces importants travaux vont améliorer considérablement la 
route d’hiver et servir à la route d été dont la construction devrait, vrai­
semblablement. être entreprise l’an prochain.

Les ordinations
Neuf diacres, sept reçoivent les derniers ordres

mineurs.
Samedi dernier, S. Exc. Mgr 

Lamarche a ordonné neuf diacres 
et a conféré les derniers ordres mi­
neurs à sept lévites.

En voici la liste:

DIACRES
MM. les abbés Charles-Joseph 

Martel, Val-Jalbert; Louis-Joseph 
Lavoie, Kénogarni; Isaïe Coudé, 
Chicoutimi; Walter Lavoie, la 
Malbaie; René Fleury et Alfred 
Simard. Saint-Coeur-de-Marie ; Jo­
seph-Arthur I remblay, Lboule-

ments; Jules Lamy, St-Jérôme; 
Maurice Lvesque. Roberval.

MINORES
(derniers ordres)

MM. les abbés Antonin Simard. 
Station d’Hébertville ; Armand Fes­
sier, Kénogarni; Cyrias I remblay. 
Chicoutimi; Roland Potvin. Saint- 
Jérôme; Thomas-Louis Doré, St- 
Jérôme; Lucien I remblay, St-Jo- 
seph-de-Ia-Rive; Benoît Lavallée. 
Roberval.

St-Charles de Chicoutimi
Bénédiction de cloches le 3 octobre

De belles cérémonies religieuses 
se dérouleront à St-C harles de Clli 
coutimi le dimanche 3 octobre pro­
chain. à l’occasion de la bénédiction 
de deux cloches pour l’église parois­
siale. *

La cérémonie, qu: commencera a 
2 heures, sera présidée par Mgr 
Léon Maurice, P.A., V.G. 11 v
aura sermon de circonstance.

]| est probable qu’un (ont crt fje 
fanfare sera donné avant la céré 
morne religieuse.

M. l'abbé J.-A. I rottier, curé 
de St-Charles, invite tous ses pa­
roissiens et les personnes des alen­
tours. ainsi que MM. les membres 
du clergé, à assister à la bénédic­
tion des cloches.

Jeune agriculteur 
lauréat du Mérite 

agricole juvénile
Un jeune agriculteur de Chicou 

timi. M. Léon-Maurice Gobeil, 
membre de la section jaciste de Chi­
coutimi. a obtenu une bourse d’étu­
de d’un an du gouvernement pro­
vincial pour aller suivre un cours 
dans une école d’agriculture. M. 
Gobeil est lauréat du Mérite agri­
cole juvénile.

Sincères félicitations.

Aux jeunes gens de 
Jonquière

La Fanfare Saint-Dominique de 
Jonquière, désirant augmenter le 
nombre de ses musiciens, fait un ap­
pel à tous les jeunes gens désireux 
de développer « lie/ eux une belle rl 
solide formation musicale.

I ou< les jeunes gens désireux 
d’entrer dans ce beau corps musi­
cal, pourront, le plus tôt possible, 
donner leur nom au Directeur de la 
Fanfare St-Dominique de Jonquiè­
re, M. Herménégilde Poirier, 516. 
St-Aimé, Jonquière.

Huit navires 
dans le port 

de la Baie
Il y avait samedi 8 navires dans 

le port de la Baie des Ha! I la ! Ce 
sont: le Brand, chargé de bauxite 
pour LAluminum et qui retourne 
avec une cargaison de papier; le 
A‘ordkap, chargé de papier; le 
Toiler f ield, chargé de métal; le 
Shuerbek, le Raynold, le ffouson, 
VEagle Clim Hall et le Star Well. 
tous chargés de charbon.

A. C. V.
Visite du Président «gene­

ral à la section Val=Ra= 
cine.

Vendredi soir, la section Val- 
Racine de FA. C. V. du Canada 
avait le plaisir et l’honneur de rece­
voir la visite annuelle de M. h* Pré­
sident général.

M. Langevin, président général 
de l’Association catholique des 
Voyageurs de Commerce du Ca­
nada, était accompagné du R. P. 
Dubois. S.J., assistant-aumônier gé­
néral. de MM. Rodier et Latulip- 
pe. de Montréal, membres du Con­
seil central.

La réception eut lieu à la Cen­
trale de LA. C. J. C.

Nouvelles de 
Jonquière

Ligue du Sacrc=Coeur. — 
Maître de chapelle. — 
Première messe à St- 
1.aurent. — Retraite des 
enfants, etc.

Jonquière. — D. N. C. 
Vendredi, après l’heure sainte, il 

y aura assemblée du Conseil de la 
Ligue du Sacré-Coeur. Tous les 
membres sont priés d’être présents.

M. Herménégilde Poirier, mem­
bre de l’Académie de Musique de 
Québec et directeur de la Fanfare 
St-Dominique de Jonquière, vient 
d'etre nommé maître de chapelle de 
la chorale St-Dominique de Jon­
quière.

Le 3 octobre prochain, dans la 
paroisse St-Laurcnt de Jonquière, 
sera dite la première messe, pnj M. 
l'abbé Arthur Lévesque, curé. C et­
te messe sera célébrée dans l'ancien 
immeuble du théâtre Aiglon.

La retraite des enfants à Jonquiè­
re, aura heu la semaine prochaine.

Le jeu de croquet des Syndicats 
catholiques devient de plus en plus 
populaire. I ous les jours de nom­
breux amateurs se rendent pour me­
surer leur force.

Mlle Chiclet est aussi très popu­
laire chez les enfants, car elle dis­
tribue beaucoup de gomme. Inutile 
d'ajouter que ça mâche depuis quel­
ques jours...

Depuis que tous les délégués au 
Congrès de la C. T. C. C. sont par­
tis. la ville est devenue subitement 
d’une tranquilité déconcertante. I\s- 
jiérons que ça ne durera pas.

L’heure solaire
Les villes qui suivent la loi géné­

rale de l'avance de l’heure, retour­
neront à I heure normale dans la nuit 
de samedi à dimanche.

A la C athédrale, dimanche pro­
chain, tous les offices seront à l’heu 
re solaire. La grand messe demeure
fixée à 10 11 30.

Départ de colons
~ “ 1 J1 ~ '

1 Iml familles de colons sont par- ' 
ties hier matin pour le canton Rous­
seau. Abitibi, où elles vont rejoin­
dre les chefs de familles établis sur 
des terres neuves.

Retraites fermées
Chez les Soeurs de l’Immaculce- 

Conccption, rue Jacques-Cartier:

Le 27 sept., pour jeunes filles;
Le 4 octobre, pour dames;
Le I 3 octobre, pour jeunes filles.
Le 19 octobre, pour dames;
Le 30 octobre, pour jeunes tilles.

Au Conseil
Moins d’assistance, plus d’harmonie. — Des parties* 

sus pour la Police. — Sympathies au chef Gui* 
mond. — Plus de secours direct à partir du 30 
septembre. — Une demi=page d’annonce pour le 
cinquantenaire du “Progrès”. — On va siéger 
dans la salle des Comités.

Il y a beaucoup moins d’assistan­
ce depuis quelque temps au Con­
seil. On dirait que le retour au tra­
vail laisse moins de temps pour sui­
vre les délibérations du Conseil. 
Evidemment, quand ça va mieux 
on sent moins le besoin de chercher 
auprès des édiles remèdes à ses 
maux.

Les séances, tout en étant moins 
mouvementées — ou plutôt pas 
mouvementées du tout sont ce­
pendant très intéressantes. 11 se fait 
à l’hôtel de ville de I excellente be­
sogne, et l’harmonie paraît régner. 
Tant mieux!

Lundi, le Conseil a décidé de 
refaire le trottoir du côté est de 
l’avenue Lafontaine. Il a offert ses 
sympathies à M. le chef Guimond, 
(jui a eu la douleur de perdre son 
père, et a décidé de payer une 
grand messe.

Nos officiers de Police auront 
de nouveaux pardessus, cet hiver 
On a émis le voeu, lundi — la sug­
gestion vient de M. Charbonncau

que ces pardessus soient en étoffe 
de la Filature. Le Conseil va pren­
dre toutes le« informations nécessai­
res à la réalisation de cette idée ex­
cellente.

La sirène est brisée, avons-nous 
appris lundi. Le Conseil va aviser

ou à la faire réparer ou à la rem­
placer.

Le Ministère du I ravail a don­
né avis que. à partir du 30 septem­
bre, aucune personne apte au tra­
vail ne pourra recevoir de secours 
direct.

On remet à la prochaine séance 
la question de l’envoi d’un ou de 
délégués à la convention de l'Union 
des Municipalités qui sera tenue les 
13 et 14 octobre à Lucerne-cn-Quc- 
bec. On sait que M. le maire Du* 
ha une est l’un des vice-présidents de 
l’Union.

Le Conseil vote la somme de $50 
pour une annonce qui sera insérée 
dans le numéro spécial que publiera 
le Progrès da Saguenay à l’occa­
sion de ses noces d or.

Des résidents du rang St-Ignace 
demandent de leur fournir le servi­
ce d’aqueduc. Le Conseil va étu­
dier cette affaire.

On étudiera en Comité général 
1rs soumissions pour I entretien de 
l’hôtel de ville.

A l’avenir, le Conseil siégera 
dans la salle des Comités. Cela 
veut dire un** forte économie de 
chauffage, sans compter qu'on ne 
gèlera plus des pieds.

Plusieurs autres questions de rou­
tine ont été traitées.

La question <lu pont Taché 
est heureusement reglee

A une délégation des Conseils de comté de Chicoutimi 
et du Lac St=Jean, l’hon. M. Bourque a déclaré, 
lundi, à St Joseph=d’Alma. que le gouvernement 
provincial va. le printemps prochain, remplacer 
le pont actuel par un pont en fer.

A une délégation des Conseils de 
Comté de Chicoutimi et du Lac St- 
Jean. l’honorable M. John Bour­
que. ministre des I ravaux publics, 
.i répondu que le gouvernement pro­
vincial va. le printemps prochain 
remplacer le pont 1 aché, par un 
pont en fer. et décharger ainsi les 
deux Conseils de comté de 1 entre­
tien très coûteux de ce pont. M 
Bourque a ajouté que le gouverne­
ment va faire tout ce qui est possi­
ble pour aider à l’entretien du pont 
d’ici là

L’entrevue a eu heu a St-Joseph- 
d'Alma lundi dernier. M. le député 
Duguay a présenté la demande des 
Conseils de C omté. M. Bourque a 
aussi félicite MM* Duguay et La­
rouche du bon travail qu ils ont ac­
compli pour régler cette question. 
MM. Duguay et Larouche du bon 
travail qu’ils ont accompli pour ré­
gler cette question.

Le pont fâché, situé entre les 
comtés de Chicoutimi et du Lac St- 
Jcan, à St-Na/airc, ou tout près, a 
fait l’objet de bien des discussions 
dans les réunions des C onseils de

Comté, et de bien des démarches de 
la part des officiers de ces corps pu­
blics. Son entretien était coûteux et 
on voulait que h* gouvernement s’en 
chargeât. La question est enfin ré­
glée et heureusement réglée, grâce 
à l’initiative des Conseils de Comté 
et aux démarches de MM. les dé­
putés Duguay et Larouche.

A l’entrevue de lundi, i! y avait 
1 M. Antoine Rivcrin, préfet du 
comté de Chicoutimi, M. Raoul 
Desbiens, préfet du comté du Lac 
St-Jean, MM. Henry Côté, maire 
de St-Monoré, Nil Tremblay, mai­
re de la Rivièrc-du-Moulin, plu­
sieurs maires du Lac St-Jean, ainsi 
que MM. les secrétaires Girard, 
N. P., de Chicoutimi et Hudon, du 
Village d’Hébcrtville.

M. le Ministre a profité de son 
voyage pour visiter le nouvel hôtel 
de ville de File-Maligne. Après 
l’inspection du pont I ache, il a vi­
sité aussi le pont inutilisé du che­
min de fer Lac-St-Jean-Chibouga- 
mau.

1 a? souper a été pris en coinpa- 
I gme des delègues du Lac St-Jean 
rt de quelques autres personnes.

La J. A. C.
On compte sur l’adhésion 

des cercles du Sacré 
Coeur et des Bergeron 
nés.

UNE VISITE
La J. A C. diocésaine de Chi­

coutimi va compter prochainement 
deux sections de plus On apprend, 
en effet, que les cercles de jeunes 
agriculteurs des Bergcronnes et du 
Sacré-Coeur, comté de Saguenay, 
désirent adhérer à la J. A. C. dio­
césaine.

Dimanche dernier, ces cercles ont 
reçu la visite des officiers diocé­
sains de la J. A. C .. MM. Simon 
Maltais et Maurice I remblay, ac­
compagnés de M. I abbé Orner . 
Carrier, aumônier diocésain, et de 
M. l’agronome 1 I. Rochefort, avi­
seur technique diocésain.

Les visiteurs, qui ont rencontré j 
les membres de ces doux cercles, 
ainsi que MM. les curés E. Leves­
que et Thibault, ft M. l’agronome 
Potvin, sont revenus enchantés de 
leur voyage. Us se sont déclarés 
fort satisfaits de la marche de ces

Classes de 
solfège à 
^Chicoutimi

Il y aura du nouveau cette an­
née dans nos < lasses de solfège de 
C hicoutimi. Disons pour le moment 
que les classes seront, dans toute la 
mesure du possible, adaptées aux be­
soins des élèves. Il y aura deux 
cours, de sorte que cet enseignement 
s’adressera aussi bien aux personnes 
(jui ne savent pas leurs notes qu'à 
celles qui ont déjà en musique une 
formation remarquable. II y a ce­
pendant des conditions: être appli­
qués et assidus aux cours, et être 
âgé d'au moins I 5 ans. C es clas­
ses relèveront de l’Ecole des Arts 
et Métiers dont le directeur pour la 
section du solfège est M. Guillaume 
Dupuis. Le professeur pour Chi­
coutimi est M. Fr.-J. Brassard. 
Dans notre édition de jeudi pro­
chain, nous donnerons les lieux, 
jours et heures des deux classes. 
Qu'on se hâte de s'inscrire au Pro­
grès du Saguenay, té!. 457.

cercles et de leur désir de s'affilier 
à la grande fédération jaciste.
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Carnet Social ANTALGINE
M. ci Mme Arthur Crenon sont 

revenus d'une vacance de huit jours 
passée chez des parents et amis de 
Montréal.

O
A/, et Mme Emile Gauthier sont 

de retour d'un Voyage d'une huitai­
ne de jours à Montréal, où ils ont 
visité des parents et amis.

M. Stanislas Gauthier est de re­
tour d'un séjour d'une semaine a St- 
Gédéon.

n

Soulage toujours
rhumatismes,lumbago, 
nôvralflios, torticolis, 

maux de tôte.
En vente partout 25c et 75c

O
M. François Brassard, ainsi que 

sa soeur, Mlle Antoinette et leur 
cousin, M. Théophile Brassard, 
sont de retour d'une promenade à la 
Malbaie, où ils ont visité des parents 
et des amis.

M. et Mme Eugène Mainguy, 
de Québec, étaient à Jonquière la 
semaine dernière, les invités de A/. 
et Mme Alfred Dion.

— * o --
M. et Mme Jean-Marie Lacroix 

ont reçu, ù leur résidence au Porta- 
gc-dcs-Rocbcs, M. et Mme J.-Jos. 
Bouchard.

K

Les concerts 
Molson

O
Mme Louis-Ray. Boivin, de 

Bagotvillc, ainsi que Mlle M.-Thé­
rèse Boivin, accompagnées de M. et 
Mme Emile Carrière, de Port-Al­
lied, sont arrivés de leur voyage. 
Ils sont allés a Montréal et ù Otta- 
u'a, où il> ont visité leur tante, Mme 
A. Tremblay.

--  O --
Mme ll’ilhclminc Boivin, de St- 

Jérôme, est de retour d'un voyage 
d'une quinzaine de jours à Montréal 
et Québec.

Jonquicrc. D. N. C. —
M. Paul Ci guère est de retour 

d’un voyage de quelques jours ù 
Québec.

O
Mme Abraham Girard était de 

passage à Québec la semaine der­
nière.

O
M. Alphonse Leroux, ainsi que 

M. Gustave singers, étaient de pas- j 
sage à RoberVal dimanche dernier.

50 concerts donnés par 5 
fanfares. — Environ 
S1,500 versées par Mol» 
son. — De beaux pro* 
examines.

Mme Arthur Parent, de Québec, 
est repartie après un court séjour 
dans notre ville.

MM. Edmour Gagné et Herm. 
Pou!lot étaient à Québei dernière­
ment.

Les concerts Molson sont termi­
nés dans la région. La population 

! s'y est intéressée vivement. Les fan- 
i fares ont présenté des programmes 
! choisis et exécutés de manière à cul- 
I tiver le goût de l’art et à procurer 
une saine et agréable récréation au 

j peuple.
Belle initiative prise par la Bras- 

sérié Molson. Aide efficace à nos 
fanfares et à de nombreuses autres

Le 8 septembre dernier, avait 
lieu en l'église St-Dominiquc de

"jrcre, le mariage de M. Alcide „ . . ..
t - ni r 1 ; .,. \ ni, \ f , i de la province. Il y a vraiment lieuI cilleux, a Arvtaa, avec Mlle AI a- , i
ric-Jcannc Jean, de Jonquicrc.

Petite industrie 
qui marche bien

Le Granit National, Ltée

M. cl Mme Georges Martel sont Beaudoin, de Jonquicrc, acee Mlle 
retournes à Québec après une cour- ; Jeanne-d'Arc Chouinard. ég Ac­
ts promenade à Jonquicrc, chez M. „1cni Jc Jonquicrc.

de féliciter la Brasserie Molson de 
cette publicité intelligente, discrète 

.lussi le mariage de M. Eugène Jet distinguée.
Cinq fanfares ont donné des con- \c fus

et Mme Alfred D ion.
--- O ---

M. P.-IL Ciroux était de passa­
ge à Québec dernièrement.

M. et Mme E.-R. Truchon, ain­
si que leur fille, Mlle Germaine, de 
RoberVal, sont partis récemment en 
automobile pour un voyage aux 
Etats-1 nis.

--  O
M. Pb. Tremblay était de pas­

sage à Québec la semaine dernière.

Le 1 5 septembre, eut lieu le ma­
riage de deux soeurs. M. Antoine 
Murray, de St-Félicicn, épousait 
Mlle Aline P otoin, de Jonquicrc. 
tandis que M. J i il lie Tremblay, de 
Jonquicrc, épousait Mlle Irène Pot- 
vin, également de Jonquière.

Te 11 septembre eut lieu le ma­
riage de M. Joseph Dufour, de Jon­
quière, avec Mlle F.ugénie Bou- 
cbard, également de Jonquière.

NOUVELLES DE KÉNOGAMI
Kénogami. - D. N C. —

Aumônier du collège

M. l'abbé Joseph Lavoie a été 
nommé, par M. le curé, aumônier 
du collège du Sacre-Coeur.

Reconnaissance ù M. l'abbé Michel
Lavoie

d outes les sociétés dont M. l’ab­
bé Lavoie était aumônier lui ont 
exprimé leur reconnaissance à l'oc­
casion de son départ. Ce furent la 
Chorale, les Chevaliers de Colomb,

de Chicoutimi, avec Mlle Yvonne 
Robitaille, fille de M. 1 refflé Ro- 
bitaille, de Kénogami.

Eeu Joséphine Bourque

Le 5 dernier est décédée dame 
Joséphine Bourque, épouse de M. 
Philippe Leblanc, de Kénogami. Le 
service eut lieu le 6, il fut chanté 
par M. l’abbé Lamarre, assisté de 
MM. les abbés Grenier et Joseph 
Lavoie.

Assemblée de l'A. C. J. C.

les Enfants de Marie, les Dames de Les acéjistes ont maintenant ter-
Stc-Anne. les élèves du collège, les miné leurs vacances. Depuis le 20e
acéjistes.

Conférence

M. René Bergeron a donné une 
conférence contre le communisme.

Mariage

Le 8 septembre, M. l'abbé Paul- 
Eugène Lamarre bénissait le maria­
ge de M. Jean-Joseph Desmeules.

certs Molson. Ce sont celles de Chi­
coutimi. Port-Alfred. Jonquière. $t- 
Joseph-d’Alma et Dolbeau. Cin­
quante concerts ont été offerts au 
public gratuitement, au cours de 
l’été. Une somme d'environ $ I .­
500.00 va être distribuée à nos 
fanfares par la Brasserie Molson.

80.000 programmes ont été im­
primés et distribués à la population. 
Et ces programmes sont fort jolis. 
La Brasserie Molson, qui cherche à i 
cultiver tous les arts, a été vies plus 
heureuses dans le choix de l’illus­
tration qui agrémente ses program­
mes. On y relève des reproductions 
de tableaux comme ceux-ci: la Cui- 
gnolée, le Charivari, l'épi de blc 
d'Inde rouge, /es feux de la St-Jean. 
V Angélus, etc. Notons aussi le pro­
gramme spécial du Couronnement.

Félicitations donc à la Brasserie 
Molson. pour son initiative, et à nos 
fanfares pour leurs beaux concerts.

Une chose dont on a beaucoup 
parlé, c’est la petite industrie. Mal­
gré qu elle ne soit pas très dévelop­
pée, elle existe cette petite industrie 
dans notre région, et si vous le vou­
lez nous irons ensemble faire le tour 
d * la carrière qui est la propriété 
d'une organisation dont la raison 
sociale a pour titre LE GRAN1 I
NATIONAL. LTEE.

Une route des plus pittoresques 
mène de St-Joseph-d’Alma à St- 
Gédéon et c’est à proximité d’un 
joli bois que s'érige cette exploita­
tion.

On v voit diverses constructions.w
les bureaux, les magasins, les ate­
liers de polissage et de sciage.

Cette compagnie occupe, em­
ployés de bureau et ouvriers, envi­
ron une trentaine d’hommes.

Le granit est extrait de la carriè­
re qui se trouve tout près des ate­
liers, c'est la tâche principale et la 
plus délicate, car il est nécessaire 
de sortir des blocs carrés ou symé­
triques pour éviter une main-d’ocu- 
vre inutile, quand ensuite il s agira 
de travailler cette pierre.

Le granit noir est excessivement 
dur, et vous serez surpris comme je 

moi-même, lorsque j’appris

Un autre contrat important aussi 
lui a été confié, c’est la fourniture 
de la pierre d'ornementation en gra­
nit noir pour la Caisse d'Economic, 
de Québec.

Le Granit National Limitée fait 
aussi des monuments funéraires.

Nos félicitations et nos voeux 
aux hommes entreprenants qui ex­
ploitent la très intéressante industrie 
du Granit National, Limitée.

Sta.-d’Hébcrtville
M. le curé a terminé la visite

pastorale de notre paroisse, dont 
voici les statistiques:

212 familles, formant une popu­
lation de 1,350 âmes, dont 1.033 
communiants et 317 non-commu­
niants.

La quête de l’Enfant-Jcsus a
rapporté la jolie somme de $5 33.

___________ _ •

Faveur obtenue
Remerciements au 

pour faveur obtenue.
Frère André 

J.-S. E..
Latcrrière.

COMPAGNIE Ml/rUELLE
Solide comme 

Continent

C.-E. BENNETT
REPRESENT ANT LOfAl
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Naissance

que c’étaient des petites billes ron­
des d’acier très dur. que l’on jetait 
sous des lames animées d’un mouve­
ment alternatif qui sciaient ni plus 
ni moins ce bloc de granit, le tout 
arrosé d’eau continuellement.

L’atelier de polissage dresse les 
faces, et donne au granit ce beau 
lustré brillant, on travaille la pierre 
dans les formes désirées.

M. Robitaille m’explique que la 
Compagnie du Granit National a 
plusieurs contrats dont le.principal 
est la fourniture de toute la pierre 
d’ornementation en granit noir poli 
pour le soubassement et les étages su- ! 
périeurs des magasins Dupuis & Frè- 
rcs. à Montréal. Ce travail deman- j 
dera au moins deux ans.

Une chose qui mérite d’être si- i 
gnalée c’est que d’autres entreprises J 
avaient soumissionné pour ce con­
trat. et c'est grâce à la qualité uni- i 
que et à la beauté du granit de notre 
région que ce travail fut confié à la 
carrière du Granit National, à St- 
Joseph-d’Alma.
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BIÈRES
a56

UN MILLION de 

demoiselles viennent de de­

mander au Parlement d’An­

gleterre une pension à 

l’âge de 55 ans. Nous, 

nous l’avons déjà: c’est une 

rente viagère garantie; pay­

able mensuellement, la vie 

durant, au moins pendant 

dix ans; convertible .'en 

rente proportionnelle â un 

âge moins avancé; grossie 

d’un dividende tous les 

cinq ans; remplacée, au 

décès, par une annuité de 

$1,000.00.

anniversaire du Cercle Lapointe de 
l’A. C. J. C. de Kénogami, lequel 
fut célébré en grand au mois de 
mai dernier, les acéjistes n’avaient 
tenu aucune séance. I ous étaient 
fiers de se rendre, une dernière fois, 
assister à une séance dirigée par M. 
l’abbé Lavoie. Les membres remer­
cièrent de tout leur coeur M. I abbé 
Lavoie, pour le grand dévouement 
qu'il s’est plu à déployer comme au­
mônier. On sait que, si les acéjis­
tes ont maintenant une salle bien or­
ganisée, c’est grâce à l’initiative de 
M. l'abbé Lavoie.

Une deuxième assemblée fut te­
nue au lieu habituel, lundi dernier. 
M. le Curé, et le nouvel aumônier. 
M. l’abbé Joseph Lavoie, ainsi 
qu’une trentaine de membres, étaient 
présents. Plusieurs membres furent 
admis dans l’A. C. J. C.

M. Ic Curé adressa la parole aux 
acéjistes. Apres leur avoir donné 
d sages conseils, les avoir encou­
rages à lutter et à se dévouer pour 
leur oeuvre, il leur désigna le nou­
vel aumônier, M. l'abbé Joseph La­
voie.

MM. Jean-Paul Reid. Alonzo 
Gravel. Raymond Y'andal forment 
temporairement l’exécutif du cercle 
pour jusqu'aux élections qui auront 
lieu le 27 septembre.

De passage

M. Philippe Fraser, frère de M. 
J -O. Fraser, son fils, Joseph, et sa 
fille, Rose-Anna, étaient de passa­
ge chez M. le maire Fraser, der-

M. et Mme Adrien Couturier 
font part à leurs parents et amis de 
la naissance d’un fils, baptisé sous 
les prénoms de Joseph-Jacquelin. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Lmile Leclerc, oncle et tante de 
l'enfant. Porteuse, Mlle Jeanne- 
d’Arc Gaudreault.

nièrement. Mme Lrnest I hibeault, 
de Montmagny, les accompagnait. 
M. Philippe Fraser et sa famille, 
et Mme Joseph Fraser, demeurent 
à RumforJ-Fdüs, Maine.

A Chicoutimi

Le “Mont-Louis”, qui était 
amarré au quai de Chicoutimi le 
7 de ce mois, est commandé par 
M. Theobald Marchand. M. Mar­
chand, qui est le beau-frère de M. 
( inspecteur Rochefort, s’est rendu 
passer quelques jours chez ce der­
nier. Le capitaine Marchand était 
accompagné de son épouse, et son 
fils. Claude, qui est premier-maî­
tre conducteur sur le même bateau.
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UN AUTRE WAGON

Toutes Femmes □
désirent une

LESSIVEUSE

m

/ -

Pour Remettrç à 
l’Aise les

JOINTURES 
FOULÉES.

Frictionnez avec le

«üc

BROS. L/M/TCD

LIN IM ENT
RIOMPHE OE LA DOULEUI

MinarD

* CAISSE * 

NATIONALE 

D’ECONOMIE

55 ouest, rue S.-Jacques 
Montréal — Harbour 3291

HORLOGES MURALES
EN PORCELAINE

pour la cuisina
FORMES NOUVELLES ET MODERNES

VENEZ JJ«:s VOIR
Joli choix de ces horloges possédant un bon mou­
vement cuivre et acier, marchant 8 jours; les tein- 

sont claires, en porcelaine lavable, aiguilles

PROCUREZ-VOUS VOTRE BEATTY
DE CE CHAR

Notre usine expédie à toutes ses succursales 
du Canada des wagons et des wagons da les­
siveuses “Beatty”. — Votre succursale lo­
cale vient justement de recevoir un autre 
chargement de nouveaux modèles "Beatty”. 
Les prix montent. Epargnez en vous procu­
rant votre lessiveuse "Beatty” immédiate­
ment.

LES PREMIÈRES AU CANADA
Nos usines et nos entrepôts sont plus occupés 
qu’ils ne l’ont été depuis de nombreuses an­
nées; nos ouvriers sont obligés de travailler 
plus que les heures normales.
500,000 femmes canadiennes se servent de 
la lessiveuse “Bcatty” pour la dure journée 
du lavage. "Bcatty” est la marque la plus 
en demande au Canada, parce qu'elle lave 
plus rapidement, nctjoie mieux et évite le 
trouble de faire tremper le linge, de frotter, 
bouillir ou blanchir.

DIRECTEMENT DE L'USINE, A VOUS
Notre motto de vente directe vous permet 
d’acheter à meilleur marché et à meilleure 
condition.
Chaque lessiveuse “Bcatty” est garantie par 
le service Bcatty. — Notre énorme produc­
tion. la première de l’Lmpirc Britannique, 
nous permet de construire la meilleure valeur 
en fait de lessiveuse, etc.

ÉCHANGEZ VOTRE VIEILLE LESSIVEUSE
La lessiveuse "Bcatty” protège le linge.—La 
lessiveuse “Beatty" dépense moins d’éner­
gie. — La lessiveuse "Bcatty” a, de nos 
jours, la même durée et la même faveur du 
public que la première lessiveuse fabriquée il 
y a un quart de siècle. n
Laissez-nous vous rendre visite, nous rempla­
cerons votre vieille lessiveuse pour une 
“Bcatty” nouvelle. Nous vous allouerons 
une allocation généreuse pour votre vieille, 
lessiveuse.

y "5SÏ,'S

LA NOUVELLE. 

LESSIVEUSE 

"BEATTY”

A DES TERMES 

AUSSI BAS QUE

tes
citronnées.

SPÉCIAL $3.25
YRILLE SAV

HORLOGER-BIJOUTIER
127. nir Racin'» - CHICOUTIMI—Sur UCôtc - Té!. KM 

(Iji face «le» Taxi» 500, voisin du 5-10-15c)

Appelez 755

VOYEZ CES 

LESSIVEUSES EN 

VENTE AU 

MAGASIN 

BEATTY

par semaine

!» >] TE

- * * » VS

Aucune farine n’est aussi bonne La Far Hoo
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LE DIMANCHE
Il est défendu, le dimanche, de prendre 

part à des spectacles et à des amusements publics 

et payants.

Episcopat du Québec (1927)

Union des catholiques
A une époque où les sans-Dieu mènent une campa­

gne furieuse contre le Christ, il nous faut oublier classes, 
partis, ambitions, rivalités haineuses et tout ce qui nous 
divise.

S. Exe. Mgr Lamarche.

dur le 9omi dt
At*-Aux*

Si Ton a besoin de pierre con­
cassée pour paver l’avenue du Sé­
minaire, on n’a qu’à venir en cher­
cher sur l'avenue Ste-Famille qui 
est voisine.

Il y a là d«* quoi macadamiser 
tout un pays.

Si la petite avenue Ste-Famille 
était bout de concession du Lac des 
1 habitants, on aurait depuis long­
temps songé à la rendre passable.

Dernièrement, en Nouvellc-An- 
glcterre, s'est tenue une jolie réu­
nion de famille; il s'agissait des 
Cormier et ils étaient deux mille.

S’il se tenait pareillement un con­
grès des Tremblay de Charlevoix 
et du Saguenay, pensez un peu!

“Je ne parlerai pas, dit un an­
cien ministre; mais si je parlais la 
population protestante de la pro­
vince de Québec serait édifiée d’ap­
prendre jusqu’à quel point le Pre­
mier Ministre joue double jeu avec 
le comité protestant de T Instruction 
publique.'*

Vaudrait mieux parler; ce serait 
plus correct et plus honnête.

QUESTIONS DE 
FRANÇAIS

.'luire cas désespéré: faire des 
maladies. “Je fais de la fièvre", 
dit-elle. — Mais, vous avez beau, 
n en faites pas! Voyez où mènent 
cette absurdité, venue des hôpitaux 
de Paris, et le snobisme qui s'ensuit: 
voici un malade qui "fait des hé­
morragies*' !

“Il ne manquerait plus qu'un hô­
telier permette..." — Cette phrase 
es* elliptique. File Test trop. Il y 
manque un que. II y a bien celui de 
la locution ne... plu* que. à moins 
que ce ne soit celui qui introduit la 
proposition conjonctive; on ne sait. 
F auteur a fondu les deux ensemble. 
I! les fallait tous les deux, séparé­
ment: il ne manquerait plus que... 
qu'un hôtelier... mais ç'eùt été baro­
que. Comment dire alors? Pas 
d îutre alternative que d’adopter 
une tournure tout à fait différente, 
la première étant radicalement vi­
cieuse. Par exemple; Qu'un hôte­
lier permette.... il ne manquerait 
plus que cela, ou, un peu plus lour­
dement : il ne manquerait plus, pour 
t/n hôtelier, que de permettre...

! \u chance que les annonces de 
vin St-Georges, de I.» bonne bière 
Black Morse et de la Dow Old 
Stock ne sont point interdites aux 
postes radiophoniques de Québec.

“ . . . un des plus beaux bateaux- 
hôpital italiens". Les noms
composés formés d.* deux mots va­
riables, substantifs ou adjectifs, 
prennent la marque du pluriel à 
leurs deux éléments: des coffres- 
forts, des chefs-lieux, des procès- 
verhaux, des oiseaux-mouches, des 
reines-marguerites, etc. Ft dans 
l e/ caetera: des bateaux-hôpitaux.

Nous avons déjà si peu de fran­
çais!

Eh, ben!... lion... ben.,, bonsoir!

OSCAR.

“Il y a encore du terrain à dis­
poser". - L ne très grosse faute, 
et Ton ne manque pas l’occasion de 
la faire. Il ne s'agit pas, ici, du
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BOITES

verbe disposer, transitif, mais du 
verbe disposer de, intransitif, qui si­
gnifia. non pas placer de telle cl 
telle façon, mais affecter à tel usa­
ge, à telle destination On dispose 
le s meubles d un salon, mais on dis­
pose d'un terrain. Donc: on peut 
disposer encore d une certaine quan­
tité ou étendue de terrain, ou, plus 
simplement, il y a encore du terrain 
disponible.

“Supposément”. 
baiisine manquait.

Ce joli bar-

“Le gain ne provient pas que des 
s aies mines.*’,.Yc pas que des seu­
les! Pourquoi faire traîner à la
phrase ce lourd chariot de ne 
pa* que, lorsq'jj des seules suffit, et f,Cs cn co//u,r qUl faisaient guirlan-

^ILLET

La barbe à travers 
les siècles

I)oit-on se couper la barbe?
Question importante que l'Amé­

ricain CiUcttc ii résolue, hélas! 
avet son rasoir de sûreté, avec la 
i omplicité de la femme moderne 
qui ne goûte désormais aucun plai­
sir conjugal a respirer dans la bar­
be maritale le parfum des cuisines 
évanouies.

Les barbes >ont disparues qui ré­
pandaient sur les figures un air de 
majesté sereine; disparues les bar­

de descriptions effrayantes et terri­
bles elle permettait!

S'agissait-il de dépeindre un ban­
dit, vite l'écrivain lui collait une 
"barbe embroussaillée", "sale" ct 
même nue “barbe bleue", comme 
tous les enfants le savent.

élu contraire, si c'était un hon­
nête homme, il portait une "belle 
barbe blanche", ou une "barbe vé­
nérable". I ous Voyiez tout de sui­
te un être sympathique

A u jour d'hui, les littérateurs, jus­
tement frustrés de lu barbe, doivent 
se rabattre sur les yeux, cn acier ou 
eu velours suivant les goûts ct les 
besoins, ou bien utiliser une phré­
nologie aussi abrutissante que maus- 
saude et fausse. Ab! qui rendra la 
barbe a lu littérature ! barbe fleurie 
de Charlemagne, barbe majestueuse 
de Jupiter. . .

Et, que dire des barbiers, eux- 
mêmes, ces éternelles Danàides! 
Car, de même que les Dandides 
remplissaient saris cesse un tonneau 
sans fond, de même les barbiers cou­
pent sans cesse une barbe éternelle­
ment renaissante.

Jadis, il y avait une technique 
savante dans l'art de couper les 
poils du menton, pour leur donner 
des effets de torsades, ou un aspect 
fluvial, de toison dorée ou brune 
ou blonde. Des anciens sont restés 
justement célèbres pour leur art 
éminent. Mais aujourd'hui, avec la 
tondeuse et le rasoir, réimporte qui, 
Miri' jeu de mots rase son prochain.

Ce fut donc un désastre au point 
de t ne littéraire et économique, une 
régression de l'humanité, sans 
compter qu'on fuit perdre a celle-ci 
un temps effroyable rien que pour 
b' ru i- matutinal. I n mathéma­
ticien a ( al c ulc QU u dix minutes 
par rasage et une moyenne de >00.-

rascs, cela fait trois 
a* ac minutes ou cinquante 

d'heure. L ri chef ouvrier, 
iih uL que, il 40 s ou*oui

<1U0 c'est justement par cette exprès- ( jr ;lllo.tc ju m.. . t{L,purus /cs fa. 000.000 Je
sion qu'il faut remplac er le fameux 1 „„v fl(1,y5 lirc-bouchonnanls; j ml ' " ‘/l
ne . pus que? Le pain ne pro- (/,,p.,ruCi /c, longues barbes flucia- j "
vient pas des seines mines, ou scu- . /t>4 gUj trempaient dans les soupes “ .
lenient des mines: voilà la bonne hospitalières et sympathiques. Hé- /1' ’'eu, e. prix Je I union, cclti Jait
formule. /c.s/ trois fois hélas! et comme di- >-0.000,000 de perdu tous le. ma-

rail un poète lyrique: l:" '! /uc P°fr. a barhc. .
I ht- .n sur»» h«rue s -u v.. ver* \ On objecte quelle aVült blCtl UCS

[des destins tr-Klc,»-. j ,\/aa mon /),>(,. ils
L ur les rares modernes qui por- . - . -» /mt pas si terribles.

“20 pieds par 18”. — C cci se 
dit très généralement aujourd’hui, 
par esprit plus mathématique que 
littéraire. Le bon français avait tou­
jours dit: 20 pieds sur 18.

“Dès la fin février". - “Fin fé­
vrier”. sans l’article et avec ellipse 
de la préposition de, est passé dans 
l'usage; mais, dès la fin février, ce 
n’est pas encore du français, même 
i.» qualité d’aujourd'hui.

“Soit. 
mais soit.

ou soit 
soit.

■ Non pas;

Quelqu’un vient de dire: rien 
n’est si beau que son pays, et il 
pousse cette naïveté: “Ft ce n’est 
que trop vrai."

“. . . est bien la force qui ré­
ponde. . — Voilà un subjonctif
que rien ne demande. 11 n y a au­
cun doute, aucune hésitation, ni 
dans les mots ni dans la pensée: est 
bien la force qui répond, par consé­
quent.

'Longucuil *. — Je ne crois pas 
qu’il y ait un autre mot en until.

VENDEUR
DEMANDÉ

ayant de l’expérience dans la 
vente d'accessoires électriques 
pour les villes de Jonquière et 
Kénogami, par Compagnie 
dont les produits sont univer­
sellement connus. Salaire et 
commission au vendeur quali­
fié. Application par malle à
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/in/ poil au menton sont considérés 
comme les contemporains des diplo­
docus, des brontosaurus, des ichneu- 
rions et autres bêtes de l’époque ter­
tiaire ou quaternaire.

La suppression de la barbe est 
un des plus graves appauvrissement 
de l'humanité.

Car clic rendait des services sari> 
nombre ct antithétiques.

Si le nouveau-né trouvait une 
source de joie sans cesse renaissan­
te à y perdre ses roses menottes, clic 
servait aussi de symbole à de bel­
les ct terribles imprécations, comme 
lorsqu’un homme courront é s’écri­
ait: "Par ma barbe, je jure que... '

D'ailleurs, dans une humanité 
qui s'ennuie ct se fuit constamment, 
elle constituait un divertissement 
long, compliqué et savant. Les dan­
dies se peignirent la barbe avec une 
tendresse infinie, la lavaient dan* 
l'eau mousseuse d un savon parfu­
mé, et plongeaient peigne aux dents 
noires dans le flot soyeux et blond, 
afin de la Voir onduler dans la brise 
légère.

Les femmes elles-mêmes y trou 
voient des points de rivalité et de 
comparaisons agréables et elles ap­
portaient un soin jaloux ct tendre à 
ics duels artistiques et conjugaux.

Mais la perte fut irréparable pour 
la littérature. Combien de propos 
joyeux, ironiques ou attendris, on

C’est beaucoup de voyelles pour rien 
et qui font double emploi. Car cuti 
suffit, comme dans deuil, seuil, ain­
si que ueil, comme dans accueil.
orgueil.

"... remémorer le visiteur des 
apports que le génie italien a faits 
au Panthéon universel.” (le pavi! 
Ion italien à l’Exposition de Paris).

Remettre cn mémoire, c’est re­
mémorer. Donc, remémore, chez le 
visiteur, les apports, etc.

N. Degagné, pire.

J! est Vrai que, part ois, la barbe 
V émail dans !a soupe, mais le pro- 

ava't été finalement résolu 
t de façon satisfaisante, par l'enfouis- 

tentent dans l'ouverture de la che­
mise ou encore I emprisonnement 
sous la serviette fortement nouée au­
tour du cou. S'il s’y accrochait des 
miettes de pain, clics s'envolaient 
aussitôt à la brise, fournissant ainsi 
une abondante pâture aux oiseaux 
du ciel. Et puis cela donnait de­
vant les enfants un air de majesté 
paternelle qui impies donnait pro­
fondément. ct un ornement dans les 
cérémonies publiques, ce pour quoi 
on représente toujours les prophètes 
avec une grande barbe blanche ou 
grise.

Mais, pauvres modernes, n allons 
pas croire que la crise date de no­
tre siècle. C'est une lutte vieille 
comme le monde ou, si I on veut, 
comme hi barbe ellc-mcmc.

Ménard ct SauVagcot racontent 
ce qui suit au sujet de la barbe:

"L'histoire de la barbe offre aus­
si diverses variations suivant les 
temps. L'usage de se raser ne s'est 
produit cn Grèce qu assez tard et, 
pendant longtemps encore, apres 
qu'il étui! passé dans les habitudes, 
ceux qui l'avaient adopté passaient 
pour cela seul pour des débauches 
ci des efféminés.

"Si nous cn croyons C hr y si ppc 
(cité pur Athénée), cette coutume 
ne serait même pas anterieure à lu 
période macédonienne. "Idusage de 
se raser, dit-il, s introduisit au 
iCmps d'Alexandre ; jamais cela 
a'était arrivé auparavant. Timothée 
même, ce célèbre musicien, jouait 
de la flûte sans songer à jeter à bas 
sa grande barbe. . . Quoiqu'il y 
eût à Rhodes une loi qui défendait 
d i $c raser, tout le monde le faisait; 
c est pourquoi personne ne dénon­
çait un autre à cct égard. A Ryzan- 
cc, la loi prononçait une amende 
contre tout barbier qui aurait un

rasoir ct, cependant, tous les bar­
biers en faisaient usage".

L.t comme, dans le temps l'usage 
de se raser était considéré comme 
le fait d'un efféminé, saint Clément 
d'Alexandrie donnait sur ce point 
de sages avertissements: "Je dois 
aussi linéiques instructions sur la 
manière de porter la barbe et les 
c hcücux. Les cheveux des hommes 
doivent être lisses ct courts, leur 
barbe épaisse ct touffue. Il ne faut 
point que les-cheveux retombent en 
boudes sur leurs épaules, comme 
ceux des femmes, mais qu'ils s c 
contentent de I ornement de leur 
barbe. S'ils la « oupent, ils ne la 
i ouperont point entièrement, car I 
< 'est un spectacle honteux ct c'est 
aussi par trop ressembler à ceux qui 
l « irrai lient et l'épilent, que de lu 
raser jusqu'à la peau. Le Rsulmis- 
te, plein d’admiration pour la belle 
et longue barbe d'Aaron, répand 
dessus dans ses chants les parfums 
célestes. Si donc nous sommes obli- i 
gés quelquefois de couper notre bar- 
bc ou nos cheveux par diverses cir- | 
constantes qui n ont aucun rapport * 
avec le soin de notre beauté, lors­
que, par exemple, nos cheveux torn- , 
bant sur nos yeux nous empêchent 
de Voir, ou que les poils de notre 
lèvre supérieure se mêlent à nos ali- i 
merits, il ne faut point les couper 
avec un rasoir, mais avec des ci- ' 
>eaux. Quant aux poils tic notre bar- ! 
bc tpn ne nous >ont point incommo­
des, gardons-nous bien de les cou­
per, ptnsqu ils donnent à notre visa­
ge une gravité: majestueuse et qu'ils 
inspirent a ceux qui nous voient une 
sorte de respec t et de ten car filin- , 
le".

Saint Clément était d'ailleurs 
aussi oppose à la teinture des che­
veux. Car, en t es temps, on s oxy- 
gênait les thcVeux, on leur dormait 
la teinte *platine" comme aujour­
d'hui. ce qui était le fait j peu près 
exclusif d individus de moeurs in- j 
fûmes. Aussi saint Clément don- i 
liait-il des conseils justes et appro-

• m • ■ • • • . -
pries
tuns.

Les canadiens le préfèrent

Dans le port
Le navire “S. 8. ( airfield ’, r.i 

pitainc M. Nelson, pilote J. A. Mé­
langer, est entré dans le port de 
Chicoutimi vendredi après-midi à 3 
heures, avec une cargaison de bauxi­
te pour I .Aluminum Company.

M Stobo, président de la Ca­
nadian Import, qui s'occupe de dé­
chargement au port de ( hicoutimi, 
et M. \\ ebster. fils du sénateur 
Webster, étaient à Chicoutimi ven­
dredi dernier.

Récital de
Fleurette Beauchamp

Ce soir, à I 0 h. 30. aux postes 
de Radio-Canada, réseau de l’est, 
récital de piano par Fleurette Beau­
champ, distinguée pianiste montréa­
laise. Mlle Beauchamp jouera en­
tre autres pièces Y Impromptu en do 
dièse mineur de I r.-J. Brassard que 
vient d’éditer la maison Archam­
bault de Montréal.

FAITES LIRE LE PROGRES.

dans l'intérêt même des i 1irc-

" \A ous ne devons pas, disait-il. 
changer par des couleurs artifmel \ 
le* la couleur naturelle de no* che­
veux et de nos sourcils. S'il nous 

i défendu d f. te des habits d‘
(oulcurs différentes et mélangées, il 
nous l'est à plus forte raison de dé­
truire la blancheur de nos cheveux, 
qui est une cause de respect ct un 
signe d'autoritc".
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(Le Devoir)

"LA SAVEUR EST TRES IMPORTANTE DANS 
LES FLOCONS DE MAÏS ... C’EST POUR 

CELA QUE JE PRÉFÈRE LES FLOCONS 
DE MAÏS QUAKER I

• • > .SW

n A
• à

'cweu/i
GARANTIE ,

• Les Flocons de Maïs Quaker sont garantis être les plus savoureux 
ct les plus délicieux que vous ayez jamais goûtés... ou votre argent 
vous sera remis. Ce sont les seuls flocons de maïs portant cette 
garantie d’argent remis imprimée sur chaque paquet.

Ce sont cn plus les seuls flocons de maïs irradiés par la vitamine 
solaire "D”—et les seuls avec un coupon de valeur dans chaque 
paquet. Et cela leur donne aussi une meilleure valeur!

FLOCONS DE MAIS QUAKER

Aux écrivains 
canadiens

llmtiïtiinl** Itt l>rtt.
churmt tr, '* Prf t • 
futur t' 4nit»littratit*n 
•im/t ritth» loi .’*
t.llf r*7»ori(f «f t'»* 
Qurttuuim «v>ri4'«r* 
liant lr l'Ian il' 4rnX- 
liaratinna nus Ifnhi- 
tntuni a.
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Un Emprunt pour 
l'Amelioration^ rotn Maison
est nu pin ce tu cul en eonjort

Dr quoi mtn' maison a-t-i llr h* plus grand 
besoin f nr n«ai\i lia toiturr inir i (mi< h< <!«• 

printnn un s\stru». »b* • fmufbtirr «t nia- 
ui*ffiliation «Jr ploinlH-rb pin ni«»<lf*rnos, un*' 
cuisine nio«ir|c, une rliuuihre «le plus jxiijr les 
enfant^ ou Ira invites Quelles que -oient les 
fiinéli.initions que vous projetiez, vous pouvez 
le» firm hut cet/* année a\*v un Prêt j>our 
rArnélionifion des Habitations \||e/ voir b» 
gérant de toute si|«vursale de la Manque 
Itoyulr. Pus l»esoin «b* garantie ni d'endosseur, 
ixxirvii «pie vous puissiez reinl*our-er le prêt 
a même vos revenir* «fans le délai fixé. Le 
rrmlHairsement s'rfhvfue par versement 

y mensuels échelonnés -ur périodes de 1 à 
\ ans jiisqiiâ Sans |H>iir b‘.s prêts de $1,000 

et plus Pour plus de renseignement - ron- 
oeniaut le Plan d'Améliorât ions aux 

1 {illutations. ndre>.H«v-vnus à notre 
mu cursnje la plus proche.

I .es auteurs canadiens qui ne font 
pas encore partie de la SOCIFl L i 
DI AS FC RIVAI NS sont corcliale- : 
ment invités à envoyer leur adhésion | 
à la secrétaire de la Société. Mme 1 
Françoise Gaudet-Smet, case pos-j 
taie 2^45. Montréal.

LA BANQUE ROYALE
DU CANADA

SUCCURSALE CHICOUTIMI • J. A. A. MOREL, Gérant 
SUCCURSALE ARVIDA • D. R. SUTHERLAND, Gérant 
SUCCURSALE KENOGAMI - W. J. THERIAULT, Gérant
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SPORT
LE PROGRES DU SAGUENAY, JEUDI, 23 SEPTEMBRE 1937.

Tournoi de badminton
Dimanche, le 26 septembre, à I 

heure de l'après-midi, aura lieu à la 
C entrale de l’A. C. J. C., un grand 
tournoi de badminton pour hommes 
seulement.

Les rencontres se joueront en 
double seulement et de magnifiques 
prix seront décernés aux vainqueurs.

I ous ceux cjue la chose intéresse

et qui sont désireux de prendre part 
au tournoi, voudront bien donner 
leur nom à M. 1 tarry Boulay, à 
la salle de badminton, d'ici à sa­
medi soir.

Invitation est faite à tous ceux 
que ce sport intéresse de se rendre 
à la salle de badminton pour 1 heu­
re précise.

Nouvelles de la Baie
Bagotvillc. — D. N. C. — 

Visite paroissiale

M. le ch anoine Caudreault. curé 
et M. 1 abbé Antonio Bouchard, 
vicaire, ont fait la visite paroissiale ■ 
de la ville la semaine dernière et la | 
précédente. L'état moral de la pa-, 
rouse **?t ’lès sat*>faisan* Nctre pas­
teur et son représentant ont été re­
çus avec respect et empressement 
d.ins tous les foyers. L’état finan­
cier de la population est bon.

La population a augmenté depuis 
l’an dernier. Bagotville — ville et 
paroisse — compte actuellement 3.- 
^02 âmes, soit 61 I familles.

Naissance

M. et Mme Ls-Joseph Bluteau 
sont les heureux parents d’un gar­
çon baptisé le I 2 septembre dernier 
sous les prénoms de Joseph-Gilles- 
André. Parrain. M. Simon Simard, 
oncle de ’enfant; marraine, Mlle 
Rose Bluteau; Mlle Simone Si­
mard. tante de l’enfant, portait le
bébé.

Dans le port

L< port de la Baie des Ha! I la! 
a été achalandé plus que jamais cet 
été. Le quai de la Saguenay Ter­
minais à Port-Alfred est particu­
lièrement occupé par le chargement 
et déchargement des navires euro­
péens. Au début de la semaine, il y 
avait dans le port 8 navires mar­
chands.

On attend encore une cinquantai­
ne de navires avant la fin de la na­
vigation. C est dire que le port sera 
très actif cet automne, encore plus ... * j..• » i., ' | t i a iccju au cours de 1 etc.

Les bateaux de la Canada Steain-

nu de la Baie, à Bagotville. Mal­
gré la température menaçante un 
nombre considérable de Chevaliers 
s’étaient rendus à la salle des Che­
valiers à Port-Alfred. A 2 h. 30. 
la procession se mit en marche. Les 
cadets du Sacré-Coeur de l’Acadé­
mie St-Alphonse de Bagotville ou­
vraient le défilé. Les membres de la 
J. O. C. masculine et féminine, dra­
peau en tête, suivaient les cadets. 
V enaient ensuite les officiers de po­
lice. le drapeau des C hevaliers, les 
officiers et les membres. Une forte 
partie de la population des trois vil­
les s’était uni etaoin etaoin etaoinet 
aller saluer la Vierge de la grotte.

A la grotte il y eut chapelet, 
chants par la petite maîtrise de 
l’Académie St-Alphonse et reprise 
•n choeur des refrains par la foule. 
A ce moment, la pluie commençait. 
Cependant, Mgr Maurice. P.A.. 
V.G., bravant l'intempérie, a fait 
une courte instruction, exhortant les 
Chevaliers et la population à la dé­
votion à Marie et particulièrement 
à Notre-Dame de la Baie.

Les Chevaliers firent une collecte 
qui fut remise aux Frères du collè­
ge pour l’amélioration de ce lieu de 
l»èlcrinagc qui voit chaque jour aug­
menter le nombre des visiteurs.

Assemblée îles Marchands détail­
lants à Port-Alfred

Lundi soir, à la salle de l’hôtel 
de ville de Port-Alfred, M. Dai- 
gneault, représentant de l'association 
des .Marchands détaillants du Ca­
nada. donnait une conférence aux 
marchands de la Baie des Ha! Ha! 

urs employés.
L ne vingtaine de marchands et 

ship Lines ont discontinué leur ser-1 de commis s’étaient rendus entendre 
vice au Saguenay pour cette an- ! *c conférencier qui traita des rap- 
née. Ils reprendront leur venue avec : l>orts cnlre marchands et clients et 
le printemps prochain. | donna des moyens très pratiques

d améliorer le commerce.
Pèlerinage

Les Chevaliers de Colomb de la 
Baie des Ha! Ha?, Conseil 2762. 
ont organisé dimanche dernier un 
pèlerinage à la grotte de Notrc-Da-

La séance était présidée par M. 
Louis Morrier. agent d’assurance et 
secrétaire de l'association des Mar­
chands détaillants, section de la 
Baie des Ha! Ha!

Marchands 
détaillants 
de Jonquière

Jonquière. — D. N. C. —
A une assemblée des Marchands 

Détaillants de Jonquière. tenue le 
17 septembre dernier. M. L.-R. 
Dagneau, de Montréal, fut le prin­
cipal conférencier.

M. J.-W. Gagnon présidait l’as­
semblée tandis que le maire de Jon­
quière, M. J.-FL Bergeron, rehaus­
sait de sa présence, cette soirée.

M. Dagneau. dans sa conféren­
ce. fit remarquer l'opportunité qu’il 
y avait de fonder des écoles tech­
niques pour les jeunes qui désirent 
se lancer dans le commerce, notant 
que c’est la seule classe qui n'est 
pas préparée à cette vocation.

Il donna plusieurs recommanda­
tions appropriées aux marchands et 
commis.

Il parla également des Canadiens- 
Français qui sont actuellement dans 
le commerce. Après s'être étendu 
sur ce sujet, durant quelques minu­
tes, le conférencier termina en émet­
tant les voeux les plus sincères pour 
que tous les marchands détaillants 
s'uuisscnt dans un avenir rapproché 
afin de faire face aux exigences du 
temps en contournant plus facile­
ment les difficultés qui peuvent se 
présenter.

M. le maire Bergeron remercia le 
conférencier et profita de l’occasion 
pour féliciter les marchands qui pri­
rent l'initiative de faire l'acquisition 
d’enseignes lumineuses.

LOT DE TERRE 
À VENDRE

Feu Armand Bolduc
Comme nous le disons ailleurs, 

M. Armand Bolduc, de Chicouti­
mi, .a été trouvé mort dimanche ma­
tin.

M. Bolduc, qui à ta it âgé de 42 
ans, laisse son épouse, dame Blan­
che Tremblay, un fils, M. Paul- 
Armand. assistant-mesureur, et une 
fille, Mlle Gilberte, étudiante à 
l’Ecole normale de Chicoutimi.

h’s funérailles de M. Fiolduc 
ont eu heu mardi matin à la Ca­
thédrale.

Sincères sympathies «à la famille 
en deuil.

ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS

Chevaliers
du 4ième

Elections

Les Chevaliers de Colomb de 
l’assemblée générale du 4ème de­
gré se sont réunis, sur l'invitation de 
leur fidèle navigateur, M. W.-l I. 
Giroux, à son camp du hic St-Ger- 
main, dimanche, le 19 courant, 
rant.

L’élection donna les résultats sui­
vants. à savoir:

M. L.-P. Desbiens, fidèle navi­
gateur; M. W’.-H. Giroux, fidèle 

• lin.»! : M r -J. Butler. ( Ile-Ma­
ligne), fidèle capitaine; M. Louis- 
Joseph Levesque (Bagotville). fi­
dèle pilote; M. James Audet, fidè­
le trésorier ; M. Eugène Allard 
(Jonquière), fidèle garde intérieur; 
M. L.-ll. Levesque (Kénogami). 
fidèle garde extérieur; M. l’abbé 
.*\!brrt 1 remblay (Séminaire), fi­
dèle aumônier; M. J.-A. Masson, 
fidèle contrôleur.

Le diner succulent servi gracieu­
se nient par des membres dévoués fut 
tout à ! honneur du président, M. 
Giroux.

L assemblée fut aussi très inté­
ressante en sujets variés pour le bien 
de l’Ordre.

Le Contrôleur.

m
^ JE HE SOUVIENS J/

!»'*.■1 la claire Jvntume 
e»t un air fatxtri /tar 
tout (Ni des Canadien* 
fronçais $e réunissent 
futur chanter. I netteur 
joyeux rrml la lie plu* 
a friable.

. ' M

NUGGFT CONSERVE VOS CHAUSSURES 
PLUS BRILLANTES n LE POLI DURE

* X
POU * A 

CHAUSSURES NUGGET
Noces d’argent Qu'il est simple,
n .. . 7. .. r mais qu'il esl beau
De M. et Mme Marry fia 1

imé. de Ste=Croix Oui. qu’il est simple mais qu’il 
I est beau, ce geste de nos automobi- 

Jrudi soir, le 16 septembre, une I listes, de faire faire un jour par an-

ELLE SUCCOMBE 
V SES BLESSURES

Mme Joseph Belles. de St= 
Eugène, meurt à la suU 
te d’un accident d’auto.

St-Eugène. — D. N. C. —
Vendredi le 10 septembre, Mme 

Joseph Bel ley. née Marie Trem­
blay. s éteignait pieusement après 
avoir reçu les secours de l'Eglise, 
i Jle a succombé après trois jours, 
aux blessures infligées à la suite d’un 
accident d’automobile survenu sur 
la route régionale. L’auto fit trois 
tours sur lui-même. Mme Bellcy 
eut plusieurs côtes brisées et un bras 
tassé. M. Joseph Belley, qui rac­
compagnait. est gravement blessé et 
1 on entretien peu d’espoir de le sau­
ver. vu son vieil âge, il a 72 ans.

La défunte était âgée de 68 ans. 
elle était de la Congrégation des 
Dames de Ste-Annc, et de la So­
ciété du Chemin de la Croix.

belle fête de famille réunissait pa 
rents et amis sous le toit nospitaliei 
de M. et Mme [ farry Gagné (Al 
berline Munger), à l’occasion de 
leur vingt-cinquième anniversaire de 
vie conjugale.

Une bourse leur fut offerte, ainsi 
que d'autres magnifiques cadeaux

Une bourse leur fut offerte, ain-
que d’autres magnifiques ca­

deaux. Outre les jubilaires, étaient 
présents: M. et Mme François
Munger. parents de la jubilaire: 
M. Adhémar Gagné, frère du jubi­
laire. et madame. M et Mme Eu­
gène I remblay, M. et .Mme Geor­
ges Lavoie. M. L.-Philippe Mun­
ger. M.D.. M. et Mme Sylvio 
Munger. M. et Mme Edmond 
Munger, M. Charles-Eugène Mat­
te. ^
Armand Gagné, Mlles Irène et 
Françoise Gagne. Mlles Thérèse et 
Gertrude Munger, M. Pierre Si­
mard. M. Willie 1 remblay.

Les jubilaires, visiblement émus 
de ce beau témoignage, remerciè­
rent les généreux donateurs en ter­
mes fort choisis.

née, une promenade à nos petits or­
phelins.

Geste epu me fit monter les lar­
mes aux yeux en voyant des petites 
têtes brunes ou blondes regarder à 
travers les vitres des luxueuses voi­
tures qui les conduisaient. Voitu­
res au riche confort cjui faisait res­
sortir encore plus crûment les hum­
bles vêtements des petits.

Grands yeux émerveillés, souri­
re* joyeux et candides, voilà ce que 
j admirais avec émotion dans ces 
têtes enfantines. Comme il faut peu 
de choses pour faire plaisir à ces 
Petits déshérités et je me demande 
si nos enfants, mes amis, nos en­
fants gâtés, choyés, sont plus heu­
reux que ces orphelins? Spontané­
ment nous répondrions je crois à 
l’unisson, oui; mais après quelque

MM Ls-Henri, Robert et Paul- <e,nl,s ^ réflexion, notre réponse ne
sei »it peut-être pas tout à fait la 
même.

Ces petits dont l’enfance se pas- 
entre les quatre murs d un orphe-

| linat sont-ils réellement plus malheu­
reux que les nôtres?

D'abord, un rien suffit pour fai­
re briller le bonheur dans leurs yeux. 
Accoutumés de se contenter de peu, 
leur âme vibre tout de suite à la 
moindre attention, à la plus petite 
gâterie.

Je ne parle pas ici de ceux dont 
la mort récente d’une mère ou d’un 
père chéris, vient de briser le coeur, 
non; mais de ceux qui non! jamais 
connu d’autre demeure que 1 hospi­
talière maison, d’autres visages qua 
ceux des bonnes religieuses, en un 
mot, d’autres horizons que celui de 
la communauté.

Vraiment, ces petits sont-ils beau­
coup plus malheureux que les nô­
tres? Après réflexion, je crois que 
non.

Nos enfants, mes amis, sont déjà j 
un peu blasés. Il faut un amuse­
ment nouveau chaque jour; car à 
peine possèdent-ils un jouet convoi­
té qu’ils le délaissent et en deman­
dent un autre; il faut en plus des I 
bonbons de toutes sortes, et maintes 
et maintes choses qui leur sont ab- ! 
solument nécessaires, et malheureu- j 
soment. la satisfaction tie tous leurs • 
désirs ne contribue qu’à en faire 
naître toujours de nouveaux.

Vraiment, nos enfants sont-ils 
plus heureux que ces petits des or- ! 
phelinats?

Mais quoi qu’il en soit, j admire 
le simple mais beau geste de nos 
automobilistes qui ont su mettre. 
leurs occupations de côté tout un 
après-midi pour donner une joie à 
de pauvres petits orphelins qui ne Bi||rU 
pouvaient les remercier qu’en faisant . 
éclater leur bonheur sur leur visage.

AVIS
ACCORDEUR DE IMANO. — M. Alum» 
Potvin, accordeur de piano, avise an 
clientèle qu'il réside maintenant à Joie 
quiète. Set client» sont prié» de lui écri­
re n i'ndrr»»e suivante: Alma» l'otvin, 
61, rue St-Albert, Jonquière.

ATTENTION — Homme», Jeune» cens. 
Prenez 10 n 15 renard» par semaine. 
Nous vou» garantissons que vous polir­
iez Ir faire avec notre méthode garantie 
pour prendre le» renard» au piège. Sur 
réception de $1.00 nous vou» expédie­
rons cette méthode indienne, par pre­
mière irnlle. — J.-A. Poulin, St-Zacha- 
rie, Que.

CORRESPONDANCE. — Homme», fem­
me», fille». Si vous désirez correspondre, 
écrivez à: La Société Canadienne de
Correspondance, Case postale 24. Qué­
bec.

&ino& ou -i t.S jrA *■.

EXCURSIONS
À PRIX RÉDUITS

A TOUS LES ENDROITS DE

L’OUEST CANADIEN
Départs: 18 SEPT. AU 2 OCT. 

Validité — 45 jours
environ

UN SOU PAR MILLE
en wagons ordinaires seulement.
USAGE FACULTATIF DES 

WAGONS-LITS
vente, va-d’excursion nu»fti en 

labié» dans:
(a) wagons-lit» touriste» n environ l1*» 

par mille, plu» le» prix régulier»
qu’en laissant chanter leur âme et pour le» lit», 
bénir inconsciemment, mais bénir <b) wagon-lit. de
quand même les généreux chauf­
feurs qui ont bien \oulu s'occuper1
d’eux par un beau jour de septem- ROUTES Billet» valable»
. | Arthur. Ont., Armstrong. C
bre.

Messieurs, soyez fiers de votre 
action; car Dieu rend au centuple 
la moindre joie que l'on donne à un 
de ses petits.

■n,r inconsciemment, mai, Wr!'h»
le» prix régulier» pour le» fauteuil» 
ou le» lit».

via Port 
Ont.. Chien

K*o. Ill ou Snult Ste Marie, mal» par 
la même route et I.t même ligne dan» 
lr» dru» direction»

ANNONCES
CLASSIFIÉES
TARIF -

Un sou le mot, minimum 35 «ou»

Naissance», fiançailles, man.gr». 
service» anniversaire», remercie 
ment» pour sympathie», etc.: 50 
•ous p»r insertion suivant I» for 
mule ordinaire.

Toute» le» annonce» doivent nous 
parvenir au plu» tard le mercre­
di pour publication le lendemain

Condition» d« paiement: comp.
tant. Annor.vO» facturée» char 

le double.g ers

À LOUER
Flu

Adcla T.-SerGERIE 

Bagotvillc, 13 sept. 1937.

ARRETS LN ROUIT, permis » Port-Ar­
thur. Ont . Armstrong. Ont rt à 
l’Oue»t; aussi à Chicago, III. Sault 
Ste Marie. Mich.. et a l’ourst, suivant 
le» tarif» de* chemin» de fer aux 
Etat* Uni».

Renseignement» et billet» sur deman­
de à C.-A. LANGE VIN. Agent du Trafic- 
Voyageur». Pacifique Canadien, Gaie du 
Palais, Quebec-, représentant toute» le* 
ligne» de navigation océanique ou encor, 
en s'adressant P.-E. GINGRAS. Agent 
dr District, Gare Windsor, Mnntre.il.

Chez les Trappistes
_____________

D.N.C. — Pacifique Canadien

ci»

St-1 h.-Didymc. —
I rois jeunes gens de cette parois­

se sont entrés au monastère des Pè­
res T rappistes, au début du mois de 
septembre. Ce sont MM. Lorenzo 
et Laurent Sasseville. fils de M. 
Georges Sasseville, et Paul-Henri 
Cantin, fils de M. Auguste Can­
tin.

De passage
Mme Onésime Tremblay, de 

Aylmer, Ontario, mère de l'hon. 
William Tremblay, ministre du 
Travail, est en promenade dans no­
tre région chez des neveux et nièces.

Dans la soirée un excellent goû­
ter fut servi aux invites. L’on s'a- 

M. et Mme Jos. Belley avaient musa jusqu'à une heure avancée de
fêté leurs noces d’or il y a à peine 
quelque temps.

Nous offrons à la famille éprou­
vée nos sincères sympathies.

la nuit, et chacun emporta de cette 
joyeuse fête un excellent souvenir.

Nos félicitations 
voeux aux jubilaires.

et meilleurs

GARD€ 
DENTS 

ÉTINCELANTES m

•ÀJJ

LA TÂCHE DU FACTEUR EST FATIGANTE • •

1
m

& ;
t

Il n'est pas de peine plus dure chez les hommes 
que les courbatures, les douleurs de dos, les maux de 
reins causés par répuisement du système parce que 
ces maux empêchent le travail et diminuent l'effort. 
En pareil cas, il n'est pas de remède qui puisse re­
monter aussi vite l'organisme que les PILULES MORO, 
faciles à prendre, coûtant bon marché et si extraor­
dinaires dans les cas de: faiblesse, manque d'appétit, 
fatigue habituelle, nervosité, épuisement, douleurs de 
dos ou de reins dues à l'épuisement. Ouelques semai­
nes de traitement et c'est le retour des forces et de 
tout ce qui peut rendre la vie agréable: bon appétit, 
bon sommeil, santé robuste, la joie de vivre, tout cela 
cour quelques sous.

Un lotdeterre de 107 
acres, avec environ 15 
acres de terre en cul­
ture. Prix avanta­
geux pour acheteur 
sérieux. S’adresser à 
nos bureaux.

“Je suis facteur depuis 20 ans. Apres plusieurs 
années de cc genre de travail, je suis devenu très 
fatigue, probablement de monter plusieurs escaliers 
choque jour et de porter un soc osscs lourd, je 
souffrois de douleurs dons le dos et j'étais sans force. 
J'ai pris des PILULES MORO duranf quelque temps 
et je fuis maintenant bien portant et plein de 
viq*JC**\ Je certifie n'avoir reçu aucun rcmunc- 
rot.’on peur le tcmoiqnogc ci-dcssus ni aucune 
promesse de recevoir quoi que cc soif en argenf ou

autrement, directement ou indirectement; cm 
donnant cc témoignage, je le fais dans le seul but 
de rendre service à des hommes malades comme 
ic I ai etc .

(Signe) Donat DUPONT 
363, Gcrvois, Trois-Rivières, P. Q.

Assermenté devant moi à Trois-Rivières 
(Signé) Robert POIRIER, notoire

Pilules Moro, par la poste: ROC la boîte ou 3, $1.25.

PILULES MORO
Cle Médicale Moro. 1566, rue S.-Denis, Montréal.

r j
0
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PRENDRE

STOCK

A LOUER. —— Grand logement »li g 
nnde» pièces, 7 »i désiré en plu» chant- 
c- de bain, grand passage et sanato* 

ritim, bouilloire n eau chaude. l.« toot 
sûr le même plancher. S'adrcssci .m Nu 
il, avenue Ste-Famille. Au premier 
En ariicre de la cathédrale. A louer pour 
le 1er octobre.

ON DEMANDE
AGENTS DEMANDES POUR CARTES 
DE NOEL. — Ceux qui désirent mu h. 
gne se vendant bien, ont tout intent < 
communiquer immédiatement avrt nom 
Notre ligne est complète et varier, pour 
tou» le» goût», à de» prix populaire» 
pour convenir à toutes le» bout-.. , 
MASTER KRAFT LTD. 401 Confedn.i- 
tion Building. Montréal, Que.

AGENTS DEMANDES. — Pou. vendre 
cravate» de qualité, soie importée; t -ut 
homme énergique peut se laite jusqu’il 
$.10 par semaine* Représentant pour 
Québec: N. Potvin. 392, St-Jacqm» St. 
Jean, Qué.

AGENT. — On désire trouver un agent 
exclusif à Jonquière, Kénogami. /.ma, 
Roberval et Dolbenu pour vendre i tu 
de Javel "Saguenay". Ecrire a J R. 
Well» A Cic, Chicoutimi.

DEMANDE. — On demande mine dt mi­
ca. F.nvoyt-/ informations compl* t* - .t.
Le Progrès du Saguenay, Dept. E. Chi­
coutimi.

FAM1LEX — qui ne connaît ce n n • t 
n’a pas essayé l’une ou plusieurs d- •<-* 
200 nécessité» de famille? 750 emploi», 
solliciteur» gagnent honorablement o 
vie dans ce commerce indépendant A 
toute personne qualifiée nous arcotiion» 
protection pour une clientèle résrr\r. de 
800 familles. Produits canadien», * • u 
ti». Beaux empaquetage», bas pu» 
vous sollicitez déjà. améliorez 
sort... Si vou» êtes travailleur, *er . t 
faites vos revenus te qu’il» devr - 
être selon vos ambition». Non» 
aiderons! Catalogue et détail» GKA 
La Cie de» Produit» Fnmilex, 570 
Clément. Montréal.

HOMMES DEMANDES pour Terri* 
Rawleigh de «00 famille». Hnnim- 
jjlqur devrait au début gagner $P 
semaine et augmenter rapidement 
vez aujourd’hui. Rawleigh. Drtj» 
4*15.5-1. Montréal. Canada.

PERSONNEL
HOMMES! PRENEZ VIGUEUR! b» » 

veaux comprimé» OXTRF.X contu 
nent le» fortifiant» de l’hultre <ru< »t 
autres stimulants. Une dose fortif 
l'organisme, le» glandes rt le ■
Sinon satisfait, fabricant remet -
tite somme payée. $1.25. Appear, 
écrire à Chicoutimi Medicine C(»

À VENDRE
A VENDRE. — Voiture de boulanger 2 
show-cases de 6 et 8 pieds. S'adresse» » 
Jean Angers. 241. rue Racine, Chic< 
timi. Tel.: 644.

A VENDRE. — Bois de chauffage Unil 
bois de chauffage à vendre. Bouleau ou 
merisier, grandeur- 16 pouces et 30 p«*l> 
ce». Croûtes de 4 pied» en bouleau < t 
merisier. S'adresser à M. Achille Trr 
blay. marchand, St-Fulgence, Ce bois « 
vendu livré à la maison.

MAISON A VENDRE ainsi que mobile 
compel. S’adresser a J.-A. Blais, 10. i. 
St-Vnllier, en face de l’hôpital, C liicou 
timi.

MAISON A VENDRE OU A LOUER 
la tue St-Dominique, à Jonquière, 7 p 
te», bouilloire à eau cliaude, t haiîiti' ■ 
He hi n, garage, à proximité de» n.ou' • - 
de Kénogami. Pour tou» renseignement 
s'adresse! par écrit a Case postale * 
Grande-Baie. — Avon» aussi plusiru* • 
autre» maisons a vendre à condition» I 
cil» ».

TERRE A VENDRE. — A Métal», t 
(bourn. 200 arpent», maison en bon 
étal. Evaluation $2,550. Prix de >• 't'­
ait co ptant $1,300. S’adresser .r J-‘ 
que» Panneton. 132 rue Saint-Ja< «j• 
Ouest. Montréal, P. Q.

Servantes demandées
SERVANTE DEMANDEE. — On drown 
rte une ervnnte pour ouvrage générai* 
bon ss’.-rirr, référence» exigée». S’.rdre* 
ser au Docteur Ma dore, 356, rue Ra c in- 
Chicoutimi.

SERVANTE DEMANDEE. — On drman
rie unr bonne servante. Bon salait' 
S'adresser à A.-J. Sunderland. 14. 
Ste-Famille. Chicoutimi.

DIVERS

Occasions Spéciales
Occasion spéciale» 1 Montreal Jobbing, -’I 
et 22»/». St-José pli, Québec, linge • 
toute sorte, neuf et seconde-n ain. ' ' 
non» de recevoir un gio» char de I»»•<•* 
J'Itivcr de première classe pour $1 * • 
500.00, contenant 4,530 pardessus «t 
1,000 manteaux pour daine». Au* si non» 
ivoiu un grand choix d hab t*. roi»- », 
npot» et manteaux pour garçon» t >■ * 

Icttc-s. Prix défiant toute co i.tition 
Demandez catalogue gratis ex éaié d 
toute la i rovince. F. o l’om «r.» ul »*•» h 
de pr-ntenrvv: i a t ti aux. !» ir
2.5 cent». Bon» prix pour torn er<-tnt 

t vo a-jtuii.». —- Montreal Jobb.ng, 2' 
t 2 ... St-Jo»epl., Qu be , I’

AVIS
A une dernière réunion de» directeur» 
du club du lac Tchitagaina, il » été d* 
idé que toute personne qui sera pri»** 

à pêcher sans autorisât on sera pout ••«o- 
vie. — Club de pèche Tcbitngama. J--R 
Wells, Chicoutimi.

Encouragez nos
annonceurs.
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Feu Mme 
Aimé Morin

Ste-Anne. — Spécial. —
Jeudi le 9 septembre, est décédée 

à THôtel-Dicu Saint-Vallier, Mme 
Aimé Morin, née Al id a Tremblay, 
âgée de 48 ans et 10 mois. Mme 
Morin était malade depuis plus de 
un an. Mère de nombreux enfants, 
elle accomplit chrétiennement, héroï­
quement son lourd devoir, en dépit 
de la maladie qui la minait. Elle fit 
bravement le sacrifice de sa vie. 
Son souvenir restera longtemps gra­
vé dans la mémoire de tous ceux 
qui ont eu le bonheur de la connaî­
tre.

Elle laisse pour pleurer sa perte 
son époux et 10 enfants: \ ictorien, 
Mauril et Jean-Marie; Mme Jos. 
Tremblay (Berthe). Mme Henri 
Dufour (Fernande), de Chicouti­
mi, Mlles Estelle, Germaine, Thé­
rèse, Marie-Paule, Marie-Claire et 
Jacqueline; une belle-fille, Mme 
Victorien Morin; deux gendres; M. 
M. Jos. Tremblay et Henri Du­
four. de Chicoutimi; ses frères, M. 
M. Samuel et Patrick Tremblay, 
de Ste-Anne; ses soeurs, Mmes 
Ludgcr Tremblay, (Diana), de 
Ste-Anne, Uld. I remblay (Yvon­
ne). de St-David de Falardeau. 
William Tremblay (Blanche), 
François-Xavier Maltais (Marie- 
Louise), de Chicoutimi, et Nil Sa- 
vard (Laurettc), de Ste-Anne.

Le service fut chanté par M. 
l’abbé J.-B. Martel, curé de Sainte- 
Anne. Portaient le cercueil: MM. 
Jos I remblay et Henri Dufour, ses j 
gendres; son frère Patrick Trcm- 
Llay, ses beaux-frères, Ludger 
Tremblay. Uldéric Tremblay et 
William Tremblay. Portaient les 
rubans: quatre Dames de Ste-An­
ne: Mmes David Boucher, Ro­
méo Tremblay, Vilmond Trem­
blay, Théophile Tremblay. La 
quête fut faite par Mmes Oscar 
Boucher et Nil Tremblay.

A la famille en deuil, le Progrès 
offre ses sincères sympathies.

Remerciements

M. Aimé Morin et sa famille re­
mercient sincèrement tous ceux qui 
hur ont offert des marques de sym­
pathie à l'occasion de la mort de 
Mme Morin, par offrande messes, 
bouquets spirituels, visite à la mai­
son mortuaire, assistance aux funé- 
i lilies ou autrement.

A tous un cordial merci.

Assemblées....
(Suite de la 8e page)

très. M. le chanoine rappelle les 
promesses du Sacré-Coeur pour 
ceux qui travaillent à répandre son 
règne.

On préconise d'adopter le dra­
peau C arillon-Sacré-Coeur comme 
drapeau des démonstrations. Il se­
rait facile d'organiser un triomphe 
au Sacré-Coeur en la fete du Sacré- 
Coeur, en réunissant plusieurs pa­
roisses. Le calendrier-souvenir du 
Congrès sera diffusé dans les famil­
les par l'action des ligues.

M. Naud, v.-président de la Fé­
dération pour le comté du Lac St- 
Jean, appelé à prendre la parole, 
cède sa place à l'aumônier des syn­
dicats et directeur de la ligue, M. 
l’abbé J.-Btc Tremblay. M. l’abbé 
Tremblay, après quelques paroles 

de remerciement à l’adresse des vi­
siteurs. invite les officiers présents 
à soutenir les syndicats catholiques 
de leur encouragement et de leurs 
bonnes paroles.

M. le chanoine Lapointe tire les 
conclusions de la séance en donnant 
de sages conseils et l’assemblée se 
termine par le chant “En avant, 
marchons".

A Chicoutimi, le 2b
La prochaine et dernière réunion 

de la fédération diocésaine se tien­
dra à Chicoutimi pour les paroisses 
du comté de Chicoutimi dimanche 
soir prochain à 7 heures (heure so­
laire). I ous les officiers et les di­
recteurs des ligues du comté sont in­
vités à cette assemblée.

Il meurt 
subitement 

dans l’église
M. Joseph Côté, de Mistas= 

sini, âgé de 62 ans.

ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS

//'aviJs&Aj-peu 
ACHETER AUJOURD'HUI 

LE N0V0R0 DU 
DR.PIERRE 4

Médicament Stomachique
Chez votre agent'

Ou d’envoyer $1.00 à
DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2S0I Wt,h«|t6a Bl»d. ■ . Chicago, ILL

v ... *% # “ ‘
pour une généreuse bouteille de 

14 onces (valeur $1.20>.
1 m*« .. C.naii S.M frt. J, l).«tw '* < .

Messieurs
les Marchands !

II est tout à votre avanta­
ge d’acheter vos impressions, 
vos articles de bureaux et de 
classe à la Librairie Com­
merciale, Limitée.

L’N PERSONNF.L dont l'expérience 
est acquise depuis de nombreuses années 
d'étude.
Une courtoisie tout à fait à la hauteur de 
scs clients.
Une livraison gratuite, une fois par se­
maine, dans les municipalités avoisinantes 
de Chicoutimi et une fois par jour dans 
la ville même.
Un service ultra-rapide, par messagers, à 
tout moment de la journée.

N’Ail DI IC7 DAÇT Vos impressions sont faites à■ HO ■ coutimi, par îles gens de chez-
Chi-

nous.

LA LIBRAIRIE COMMERCIALE, L nrt*e 
IM, rue Rac'.'c Tôl. C70 Chicoutimi

« u •g S s

s u 2

SERVICE DE RADIO
Par des Ingénieurs. 

CONSULTEZ :»

« O

«o J
O t w
C S.* 3
2 ® a

JIM ROBERTS
Ho»tr dr Rndin

CHICOUTIMI, P. Q.

R. NOREAU
Poste de Knrtio 

et
SO. Jerque* Cnrtler

CHICOUTIMI, P. Q.

MARQUE

N v riitqucE pas do gâcher von 
gâteaux ou poudinge* pour 
quelque* boni». Lu mélange 
Hurlmde* Kxtru Fine au­
thentique poMMcdu cotte 
douce saveur *utii«fui*aiitc 
ni i*M*enticl)e au buccè* do 
vos patisseries. Lu mélussc 
Dcmu est économique, 
meilleure pour la tablo et 
lu cuiuine.

S'oubliex pat d'exiger la mêlas te 
llarbaJn ilxtra Vint authentique 
de marque llenta.
VJ

MELASSE
DI S

BARBADES

VENDUE A LA MESURE PAR VOTRE EPICIER

A Kénogami Chambord

Mistassini. — D. N. C. —
Est décédé subitement, ces jours 

derniers, en l'église paroissiale, M. 
Joseph Côté, âgé de 62 ans, un 
des plus estimés paroissiens, et père 
d’une nombreuse famille.

Son service fut chanté le 10, par­
mi un grand concours de parents et 
d’amis, venus en foule rendre un j 
dernier témoignage d'estime au re- 
rrtté disparu, ravi si vite à l’affec­

tion des siens.
La levée du corps fut faite à la 

maison mortuaire par M. l'abbé E. 
Boivin. curé de la paroisse.

Le service solennel fut chanté 
par M. l’abbé Arthur Ycrreault. 
assisté de MM. les abbés E. Boi­
vin et Néron, de Dolbeau. Le corps 
était porté par six Ligueurs. MM. 
Joseph Harvey, Joseph Delisle, Jo­
seph Guillcmette, Arsène Richard. 
Auguste Gagné. I lidola Simard. 
Portait la croix, M. Alfred Gau- 
drcault, syndic.

Pendant le service la collecte fut 
faite par deux autres ligueurs, M. 
M. FJ/éar Rousseau et Alfredise 
Tremblay.

A la suite du corps venaient les 
membres de la Ligue du Sacré- 
Coeur suivant leur drapeau porté 
par M Philippe Otis.

A la famille éprouvée, le Pro­
grès du Saguenay offre ses plus sin­
cères sympathies.

Kénogami. — D. N. C. —
C .ramie assemblée des Syndicats 

catholiques
Le congrès des Syndicats catho­

liques, tenu à Jonquièrc dernière­
ment. nous a valu la visite de plu­
sieurs officiers de la C . I . C. C. 
au cours cl une assemblée de propa­
gande tenue à Kénogami. Trois 
cents personnes assistèrent à cette as­
semblée. Adressèrent la parole: M. 
M. Alfred Charpentier, de Mont­
réal. piésident de la C. T. C. C.. 
M. l’abbé Georges Côté, de Qué­
bec. aumônier général, M. Emile 
Iellier, vice-président, M. Philip­

pe Lessard, de Port-Alfred, prési­
dent de la |* édération des ( Xivriers 
ch la Pulpe et du Papier du Ca­
nada, MM. les maires J.-O. Fra­
ser et J.-E. Bergeron. I ous encou­
ragèrent les syndiques de Kénogami 
à être fidèles à leur association, et 
surtout, à ne pas se laisser endoc­
triner par le premier venu.

Un des orateurs les plus impor­
tants fut M. Alfred Charpentier. 
Ce dernier parla des raisons qui mi­
litent en faveur des associations ou­
vrières nationales catholiques. Il no­
ta. en particulier, que le Canada est 
le seul pays au monde qui se laisse 
mener par des associations ouvrières 
ayant leur siège social en dehors du 
pays.

Chambord. — D. N. C. — 
Travaux terminés. — - Les tra­

vaux que le gouvernement a fait 
exécuter pour faire un rempart de 
pierre sur la partie de la paroisse 
appelée Li Pointe, sont presque 
terminés. M. Armand Levesque, 
contracteur, de Roberval, employait 
une vingtaine d’hommes, trois à qua­
tre camions automobiles à ces tra­
vaux destinés à empêcher les eaux 
du lac de détériorer les terres qu'el­
les désagrègent.

Plusieurs routes ont été aussi 
améliorées avec les octrois obtenus 
du gouvernement provincial.

( onfcrcncc pédagogique. 
Mercredi le 7 septembre, M. 

I Inspecteur Charles-Edouard Boilv 
a donné sa conférence annuelle aux 
institutrices de la paroisse.

Olivier et St-Robert, sont actuelle­
ment les hôtes de Mme Thomas 
Desbiens, cousine de Soeur St-Oli- 
vicr.

STE-ÉLIZABETH-DE-PROULX

Ste-Elizabeth-dc-1 Youlx. 
N. C. —

D.

/ rcmicrc sc:put turc. — Le I 4
août, était inhumée la première per­
sonne dans notre cimetière: M.-Gi­
sèle Marcille, enfant de M. et Mme 
Euclidc Marcille, décédée l'avant- 
veille à l'âge de 2 ans.

Mariage. — Le 28 août, M.
1 lormisdas Dufour épousait en se­
condes noces Mine Alfred C ôté. A 
cette occ asion il y a eu soirée chez
Mme Côté.

Pivcrs. Mlle Marguerite Gi­
rard. cjui a subi une opération pour 
l’appendicite, à Tl lôtel-Dieu Saint- 
Vallier, est revenue en bonne voie 
de guérison.

Mlle Adrienne Marcille nous, 
a quittés pour entrer chez les RR. 
SS. I lospitalières, ù Chicoutimi. 
Nous lui souhaitons persévérant e.

Nos classes sont toutes ouver­
tes et tous les écoliers sont heureux 
de reprendre le chemin de l’école.

Naissanee

Au collège de 
Kénogami

I.lçue cfu Sacrc=Cocur et 
avant="arde

Kénogami. — Spécial. —
Première réunion des membres 

de la “Ligue du Sacré-Coeur” du 
Collège pour procéder à l’élection 
de nouveaux officiers pour le pre­
mier semestre.

Voici les noms des dignitaires 
élus: Président: Edouard Bluteau; 
vice-prés.: Jean-Pau! Bourgeois; se-j 
crétaire: Claude Raymond; 1er 
conseiller: Robert Bourassa; 2e
conseiller: Adrien Boivin; 3e con­
seiller: Jean-Paul Martin.

Zélateurs et chefs de groupes

6c Année: Georges Tremblay et 
Noël Lavoie.

5e Année A: Guy Bergeron et 
Laurier Gravel.

5e Année B: Roland Vandal et 
Jules A von Dumont.

4e Année A: Lucien Délisle et 
I lenri Beauseigle.

4e Anné^ B: Jean-Marie Dugas 
et C harlcs-René I lubert.

Avant-Carde du College

Le 14 du courant, avait lieu la 
1ère réunion de T Avant-Garde du 

C ollège pour l'élection de nouveaux 
officiers pour le 1er semestre.

Voici la liste des officiers élus: 
Président: M. Jean-Paul Bour- j 

geois.
Vice-prés.: Edouard Bluteau. 
Secrétaire; Adrien Boivin.
1er chef de groupe: Claude Ray- 

I rnond.
2e chef de groupe: Robert Bou- 

rassa.
Aumônier: M. l’abbé J. Lavoie. 
Directeur: Rev. Fr. 1 lenri-Paul.

Ca-et-vicnt. — M. et Mme Ro­
méo Perron ont visité la Malbaie. 
Baie St-Paul, Pointe-au-Pic et plu­
sieurs paroisses environnantes. Ils 
ont fait le voyage en automobile.

—Mlle Florestine Simard, du 
presbytère île Mistassini, a passé 
quelques jours chez ses parents, M. 
et Mme I lerménégilde Simard.

—Mme Edgar Simard, de Jon- ' 
quière, a passé huit jours chez ses 
parents, M. et Mme Ernest Bou­
chard. et chez. M. et Mme H. Si­
mard.

—Mme François Lapointe et ses 
enfants, de Chicoutimi, est actuelle-1 
ment en visite chez ses nombreux 
parents de Chambord.

-Mme H. Simard était, mercre­
di. à Chicoutimi. Jonquièrc et Ar- 
vida.

Deux révérendes Soeurs de I * 
Communauté des Soeurs de la Pro 
vidence, de Montréal, Soeurs H-

rain et marraine, M. et Mme Lud­
gcr Lavoie, oncle et tante de l'en 
fant; porteuse, Mme Albert Ber 
geron. cousine de l'enfant.

M. et Mme W.-E. Gagnon, de 
C hicoutimi, font part à leurs parents 
et amis de la naissance de leur qua­
trième enfant, baptisé samedi le 18 
courant, sous les noms de Jacques- 
André. Parrain et marraine: M. et 
et Mme L.-P. Morin; porteuse: 
garde A.-M. Blais.

“J'AI SOUFFERT DE 
CONSTIPATION 
DURANT SIX ANS"

“•TaisoufTcrtcieconstipationdurant 
six ans et je me décidai enfin à 
essayer le Son All-Biiax. J’en prends 
tous les jours depuis quatre ans et 
il agit parfaitement.” Mme. Her 
man Futrell (adresse sur demande) 

Eprouvé, le Son Kellogg’s All- 
Bhan se révèle efficace et sans 
danger pour corriger la constipa­
tion ordinaire.

Dans l’organisme, le Son Ai.i.- 
Bkan absorbe le douille de son poid.- 
d’eau et débarrasse doucement l’in 
testin. Le Son All-Bkan est riche 
en vitamines B qui tonifient l’intes­
tin, et en fer qui régénère le sang.

l'rencz-en deux cuillerées à soupe 
chaque jour, comme céréale, avec 
.lu lait ou de la crème, ou cuisiné; 
:>u trois fois par jour dans les cas 
obstinés. Vous vous trouverez, beau 
:oup mieux de manger cet aliment 
jue de prendre des pilules et des 
1 rogues qui forment accoutumance. 
U» Son ALL-Bran est vendu dans 
toutes les épiceries* Fabriqué pai 
Kellogg, à London.

ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS

Jumelles
M. et Mme Jean-J os. Gagnon, 

de Chicoutimi, sont heureux de fai­
re part à leurs parents et amis de 
la naissance de deux jumelles: Ma­
rie-Marthe-Yvette a eu comme par­
rain et marraine. M. et Mme Li-,

[Tm

guori Gagnon, grands-parents de 
l’enfant; la porteuse était Mme 
Théophile Robin; Mane-Jeann-’- i 
Rachel, a eu comme parrain et mar­
raine M. et Mme J ssé Allard, 
trand-oncle et grand'tante de l'en­
fant; |>orlcuse, Mme Polycarpc 
Fournier, grand’tante de l’enfant.

M. et Mme Arthur Dallaire, ncc 
Palmyrc Jean, de Jonquièrc, font 
part à leurs parents et amis de la 
naissance de deux filles, nées le 16 
septembre à Jonquièrc et baptisées le 

I 7. sous les prénoms de Maric-Mu- 
rielle-Rita. Parrain et marraine, M 
et Mme Georges Dallaire, oncle et 
tante ch* l'enfant; porteuse, Mme 
Marie-Louise Dallaire. tante de 
l'enfant; Man *-Vio!ett -Ruth. Par-

• Les plus grandes difficultés de la route sont vaincues. 
Les Pneus Goodyear à Saillies se nettoyant d'eux- 
mêmes, pour camions et autobus» passent sûrement 
dans la bouc et la neige jusqu’à la jante. Ils roulent 
avec facilité dans les virages glissants et dans les 
ornières graisseuses. Sur toutes les routes non pavées 
ils donnent au conducteur de camion, d’autobus ou 
de tracteur une nouvelle sensation de sécurité dans 
la conduite*

La merveilleuse puissance de traction des Pneus 
Goodyear à Saillies fait qu’ils sont indispensables à 
tout conducteur qui s’écarte des bonnes routes pavées.

Cher votre dépositaire Goodyear maintenait.
LS5F

«
?

Ceci Intéresse les Cultivateurs
Nous nous intéressons aux cultivateurs qui n'ont 
pas d'électricité et leur présentons:

2 modèles de laveuses I 1 magnifique modèle
spécialement cons 

truits pour la ferme.
m L/ 3*^ ^u_

A y Vo— ~ •' y,

v-A— JJ

jp) .*1 #7/3% 
:! fr fi.

de radio moderne 
a batteries.

LAVEUSE
“CONNOR”
à gazolinc, modèle No 33: 
cuve en acier recouvert de 
porcelaine: moteur Johnson, 
garanti 2 ans.......................

PRIX

$121.50
Termes faciles: Nous accor 
dons jusqu'à 2 I mois pour 
payer.

Y

***<**££

LAVEUSE

PRIX DU MANUFACTURIER

.00
à main. No h, fonctionnement 
très doux, cuve en cui\ re. l.e mê­
me système de lavage que celui 
de la lessiveuse électrique.

■zan
1938
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RADIO

/un rendement merveilleux 
— à un prix modéré! Cadran 
facile à lire. Joli cabinet 
acoustique. Sensibilité et sé­
lectivité améliorées — postes 
éloignés plus nombreux — 
Tonalité plus réelle. C’est une 
•alcur insurpassabk\

Carac»eri„j«,u?s
avanfageusesi

• Cadran “Lumière”
• Raeeordcmentspour 

phonographe
• Joli cabinet 

acoustique
• Syntonls.iîon Vernier
• ?.Trà,c,d' v°'u"ie 

automatique
• ]"ra"sf°rmatcuis a 

centre niagnétite
Compact - léger

à batteries

7 lampes 

“PERFORMANCE” 

No 85-B T

$49-95
ALLOCATION D’ECHANGE GENEREUSE

Nous invitons les cultivateurs intéressés à venir nous voir, nous leur don 
norms des indications et leur ferons voir le nouvel appareil propulseur à 
air. le “VINCHARGF.R” pour le chargement des batteries. Il n'en coûte que 
50c par année pour opérer votre radio II) heures pour jour régulièrement.

Venez nous voir. [:crivezmous. Téléphonezmous. Nous avons un
•1 daps ces lignes qui sc fera un plaisir de vous répondre.

GAGNON FRÈRE
6 MAGASINS

CHICOUTIMI
CONQUIÈRE

KENOGAMI
PORT-ALFRED

ST-JOSEPH-DALMA
ST-JÉRÔME
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• Au Foyer
Je dois, je veux

La mouche du coche
I ous connaissez toutes, mes Cousines. l'amusante fable du bon La 

Fontaine, en laquelle on nous montre la detestable et importune bestiole 
courant de l un à I autre, prétendant tout connaître, tout diriger et tout 
mener à bon port. . .

Je dens, cet après-midi, de rencontrer la "mouche du coche", et 
11 roi, mes Cousines, j'en ai les nerfs à fleur de peau. . Hr. . .

Cr n est pas rencontrer, que je devrais dire : c est re-re-re-rencon- 
trer. . . C ar Voilà beaucoup de fois qu'elle s'est trouvée sur mon chemin, 
toujours la même et toujours également importune. . . Oh! là! là! Quel­
le engeance, non, mais!. . .

Quelle mauvaise opinion, aussi, vous allez avoir de mon caractère, 
moi qui, tant de fois, Vous ai prêché la modération, la douceur, la pa­
tience, la mansuétude. . . C est bien le cas, pour vous, de me dire :

"Médecin, guéris-toi toi-même..V
Que celles qui n'ont jamais été aux prises avec la mouche du coche 

nu jettent la première pierre!
Je me demande quelle amitié elle m'a vouée pour que je la rencon­

tre. comme cela, à chaque tournant de route, qu'elle m'arrête au passage, 
même lorsque je n'ai point la physionomie très amène, je Vous l'avoue en 
toute humilité, qu elle m interroge, et me questionne, sur de> sujets impos­
sibles à force oiseux, frivoles, stupides, indiscrets aussi, naturellement !

" . . . S assied sur le timon, sur le nez du cocher. . , "
Cet après-midi, donc, il vaudrait mieux n'en point parler, ce serait 

meilleur pour ma santé et . . la ( hante, mais, tout de même, peut-être, 
s'il arrivait quelle lût ceci, et réfléchit, et se mit en devoir de se corri­
ger ? . . .

C'est une petite personne qui a, je gage, les meilleures intentions du 
monde, mais clic a le tort de s'imposer, et rien de détestable comme les gens

Un peu ennuyée. car ce n'est point, sûrement, à elle, que vous au- J 
riez confié la chose. Vous acceptez, tout de même, à contre coeur et mal­
gré vous. . . Fuis, vous passez à un autre article de votre programme:

— "Ma soeur, ou ma cousine, ou une telle fera bien cela, oui, je 
vqus assure..."

Bref, quand la séance est levée, c'est elle, la mouche du coche, qui 
a réglé toutes vos questions, tout est organisé, arrangé, au gré de "Vos" 
désirs, et surtout. . . des siens:

"..........J'ai tant fait que nos gens sont enfin dans la plaine!'*
Exécrable petite personne!
Dieu vous préserve, mes Cousines, d'avoir jamais affaire à ta "Mou­

ille du Coche" ! Four moi, j'en ai soupe, et Vrai comme je vous dis, j'en 
fais une indigestion!

I ous Voyez bien!. . .

Maux delête
Pour prompt souUgtmtnl, 

prenez un verre de

COUSINE LAURE.

BILLE!

Fan! • •••

I ’our faire sourire les Cousinettes 
de la Fagc.

qui s imposent, qui prétendent être au courent d tout, qui ont tou Vu. tout
entendu, et. naturellement, peuvent faire réimporte quoi:

" . ...la, vient, fait l'empressée. . .'*
Il n'est rien dont Vous ne parliez qu'elle ne connaisse pas; rien que 

Vous ne proposiez quelle ne soit pas en mesure de réaliser. . .
Foulez-vous préparer une organisation quelconque ?
"Moi, je puis faire cela. . . C'est facile. . Oui

déjà. .
moi, j ai

Il faut Vous dire d abord, chères 
cousinettes, que I,ervenche n'a pas 
tou fours été une vieille dame... aux 
cheveux gris... aux lunettes... à l'air 
imposant... et majestueux ! ! !

Non!., autrefois, c'était tomme 
vous toutes, une jeune fille... Parai l- 
il qu'elle avait beaucoup d'imagina­
tion et je Vais Vous dire une chose 
très confidentielle, Fervenche avait 
en admiration les gens nobles et ti-

NOTRE COURRIER

très! C omme U Destin lui avait re-

EPARGNEZ VOS PAS ET TEMPS!

fusé palais, châteaux, et aristocra­
tiques ancêtres... bien, elle aurait un 
petit royaume à elle toute seule... et 
elle jouerii son rôle... incognito!...

Là, dans le coin le plus ombreux 
de la galerie, sous la véranda de la 
coquette demeure paternelle. Per­
venche avait installé son Royaume... 
D'abord, il fallait un titre., et après 
mûre réflexion, celui de "comtesse" 
fut adopté. Le nom avait peu d'im­
portance, Vu (fiéil n'y aurait ni bla­
son, ni armoiries., mais cette cou­
ronne aux multiples fleurons m'allait 
à ravir!... Fuis, j avais le plus mer­
veilleux château que l'on puisse ima­
giner... C'est classique que tous les 
châteaux imaginaires sont en Espa­
gne, mais comme le mien était tem-

t LA1RL l)i. l.UNL — Bien accueillie* 
lurrnl lr» photo», et combien mieux en 
co»e lut ret,uc l'aimable lettre qui m a 
mène une .*i gentille cousine! Soyez lu 
très bienvenue, (.luire de Lune! A moi 
aussi, v «• cher voyage fut particulière 
ment heureux' Lt les connaissances qu* 
j y ui fuite» me tenteront toujours tr«*> 
« here* l’oint donc n'est be»om de vou 
dite que lu part d'umitié vous e*t uc 
cordée de grand coeur cl que vous ne 
*ereZ jamais oubliée de Cousine Laur« 
Vous avez dû voir, l'autre semaine, qu* 

pri» au piège notre chère amie et 
u*»i»e. û son in»u. au Loyer où i. 

compte l.i revoir souvent désormais Jr 
vai» on ne peut mieux, mille (ois mer 
•' tipirt que !*• salutaire effet • 
VI** quinze jour* de irpo» »r continuer.* 
jusqu'aux vacances prochaine» Oui qu* 
cela tait du bien de quitter un peu l’a* 
*ujettissante tâche quotidienne pour jouir 
de quelque» jours de liberté! Nous avons 
un mois de septembre nplendiile. n’est 
c.»- pn»? J'aime que l'été *r prolong* 
ainsi, l'automne, et plu» encore l'hiver 
sont s I tri»te»! Revenez souvent ri 
cro\ r.* à toute mon affection.

“La famille”
Revue d’Action catholique

ja*i .n

’«H \M) Mi Hi 1’ — Vou» (i\r/ un*
charmante manière de vous introduire 
petite coquine' et cc serait bien difti 
i ll** de 'penser que vous été» ennuyeu 
»r ,-n. ote moins de le •‘dire”! Lt donc 
>*• ne lr "di* ni le "pense" Je *c 
:• s bien mal n\«»ée de ce faire d'ail 
eut». * ir ennuyeuse, vous ne l’êtes j n 
r."s. je le répète, et »ui» heureuse lot* 
que vou» vou» amenez avec rie» que* 
tu ns t e»t dit. et. à mon tour, je vou» 
dé!**nd* expressément de "«lire", ou tnc 

penser", que ie pourrai* vou; 
trouver ennuyeuse . Compris?

ai—\(»u* n* serez pas timide et m 
commettrez au. une gaffe *i vou.» reste/ 
naturelle. ( e* I rte* n'ont rien d'extra 
ordinaire, et tout ..e p.«**r trr» simple
merit, vou» verrez. 11 faut avoir r.*n 
fj*n f en vou» et ne pas laisser cette 

nue r*. morbide timidité, qui ressent 
«• très lort a de l'orgueil, vous «joint 

n.-« * « »! quand on • toujour* peur fl*
r: il faire que précisément, on a lai» 
empruntée, gauche, et qu'on fait ma! 
voila '

b»—Sri

Celle revue mensuelle, cjui vient 
de paraître avec le mois de septem­
bre, remplace la revue de La I em- 
pérance — Bulletin de Vie saine. 
dont elle absorbe le programme.

A une époque où la famille est 
attaquée par la civilisation moderne 
elle-même, et où les questions d edu­
cation prennent de plus en plus d im­
portance, une revue spécialisée sur 
la famille, et appuyée sur un mou­
vement d’action approprié, répond 
certainement à des besoins présents. 
Celte revue populaire veut appor­
ter sa contribution, dans le domai­
ne familial, à la construction de la 
société chrétienne, selon la doctrine 
sociale de l’Eglise.

Pour mener à bonne fin cette

o<

poraircmcnt authentique, j'avais eu 
soin de le « hoisir en France, vers la
Normandie... Ce coin de terre m'est

vr A A

( icr au coeur, parce que c'est de là 
que partirent mes ancêtres, pour ve­
nir en Canada..,

Naturellement, les toilettes étaient

Une pour la SALLE DE BAIN
Une pour la CUISINE
Une pour la BUANDERIE

ù l unisson... et puis, une foule de 
serviteurs évoluaient sous les ordres 
de "Madame la Comtesse"... Il ne 
manquait rien au décor, pas même 
les deux lévriers clamés et agiles...

Avec toutes les prérogatives ducs 
a celle qui possédait cette richesse 
fabuleuse, j'ai fait de beaux et in­
téressants Voyages... C'est ainsi que 
l'ai visité la l il le I. u mi ère. Paris...

y a un banquet, ce sera le 1 
M.idi ou lr »oir > Dans le premier ca 
pn» de toilette «pédale: une robe d j
' l'I**. ou même un coutume tailleur V> . 
zardez votre chapeau, votre bourse. vo« ! 
vatitn. que vou» enlevez en vou» mettant j 
u r «ble bref, la toilette de ville.

M* , S‘ c e»t le »oir cri.» demande ur 
I?4!u, P,u-* nubillr, mai» snn» trop gmn ‘ I 

’• '••••-; • • l non plus lî nVst pas «iéce« ' 
ssire qu»* :.ï manche soit longue no* 
puis vou» pouvez tr-.» bien porter ur**- , 
T.'* -»Ve* souliers de toilette, p.

' ’ ' "T* “...... * «me couleur que !
>** f dies donc pas trop de frai 

.*• ' »u- ;• rie l n bijou e»t tout à fa*.
*r rnisr pour le noir .. Une fl 
corsage egalement. . . Le »<*ir

»< u « h.ipr.iu pour un banquet mat 
garde »a bourse rt »r» gant» qu'on t 
!*• vr eit *e mettant ù table; on dép< 
bourse et gant» sur »u cltuinr», **•» ».e 
Doux. Il doit y avoir quelque endro. 
désigné pour y déposer manteau et ch. 
peu u . . .

c)—Ordinairement, !*•» place* de* * 
vive» sont marquée* à la table d bon 
nrur. le» autre» invité» »c pla< **nt • » 
suite suivant leur» sympathie»

dl—On accepte !»• vin. régir général< 
i est adrni». maintenant. Lour lr» ».«i 
té», on »e guide «ur le* autre» convive» 
se levant quand on porte la sanie pro 
pteh.ent dite, et levant légèrement si»- 
verre ou l’on peut, alor», porter *r* I 
vre». (. e n’est rien de bien compliqu* 
comme vou» pouvez le voir

ri— Jr serai» fort surprise que v 
lussiez la seule femme invitée ii ce ban 
que! >i. j ar extraordinaire, le . *» •
produisait, il serait, en effet, mieux 
vou» abstenir.

tl j estime qu’il vaut toujour* rm»*u 
répondre à une invitation dr c** ; • .*
le» organisateur» savent alors à « 
s'en tenir »ur le nombre d»*» ronv. 
et t r»! bien préférable pour eux.

Ai-je touche tou» le» points? i
peut jsirler et rire avec *r» von 
table, converser gaiement, on au;.: 
mauvaise grâce n paraître guitv 
ennuyée, nVst re pas?. . Bien du »• ■

■ s . t du plaisir!

oeuvre, elle s est Assure un excellent 
choix de collaborateurs, écrivains 
spécialistes et travailleurs soucieux.

Voici dans ses grandes lignes le 
programme de la revue:

|—Des articles divers intéressant 
la famille sous quelque rapport que 
ce soit: éducation, hygiène, mora­
le, école, ennemis de la famille (di­
vorce, cinéma, taudis, etc.), régi­
me matrimonial, etc., etc.

2— Revue de presse familiale re­
produisant des extraits de journaux 
et revues.

3— Page des abonnes: sorte de 
petite courrier familial.

-4 —Bibliographie familiale.
Le premier numéro de La humil­

ie se présente d une façon attrayan 
te avec ses illustrations nombreuses 
et charmantes. Il contient des arti­
cles sur "Le problème familial .

La culture intellectuelle des jeunes 
lilies", "La nécessité de l’exercice 
pour le développement de l'enfant", 
etc., une revue de presse familiale, 
une petit chronique et une biblio­
graphie familiale.

Cette revue devrait être accueil­
lie avec une cordiale hospitalité dans 
tous les foyers canadicns-français.

On s’abonne à la revue La Fa­
mille, au prix de 75 sous, en s’adres­
sant à l'administration, 1215, ave­
nue Seymour, Montréal.

cullerce» à thé de poudre • Pile
Pelez et tranchez des pêches irai 

clics. Saupoudrez chaque couché
avec du sucre. Faites une pâte aver 
les autres ingrédients et laissez *
ber •u * , tonj.

par cuillerées sur les |*rLt 
Faites cuire Yi heure dans 
chuuJ.

un f0Ur

RECETTES

Votre caractère ! •••

POUDING AUX PECHES FRAICHES 

pêche»61
1

•V

2

gro»»r» 
oeuf 
tasse de farine
tn»«e de lait
ta»«r dr sucre granulé
t iillnée» « soupe de beurre

Tante Monique répond. Jün, 
celle page et sous cette rubrique, au 1 
personnes qui désirent connaître lew 
caractère par leur écriture. // sujjv 
d'adresser une ou deux pages d'écn 
turc de sa propre main et 2r) sous 
à Tante Monique, le "Progrès d 
.Saguenay", Chicoutimi.

CETTE INSTITUTRICE FATIGUÉE
FORCÉE DE LAISSER

ET MALADE SE 
SON EMPLOI

VOYAIT

"Depuis trois ans, j'efois institutrice et j'etais 
devenue cpuiscc. Lo faiblesse me causait toute espèce 
d'ennuis; les douleurs dons le dos me foisoicnt beau­
coup souffrir, je me voyais obligee d'abandonner mon 
travail. Quelqu'un me conseilla les PILULES ROUGES. 
J'en ai pris trois boites consécutives et je me suis 
aperçue d'une grosse amelioration. J'en oi repris a 
différents intervalles et c'est avec ce tonique que je 
me suis complètement rctobfic. Je certifie n'avoir reçu 
aucune remuneration pour le témoignage ci-dessus ni 
aucune promesse de recevoir quoi que ce soit en argent 
ou autrement, directement eu indirectement; en don­
nant ce témoignoqc, ic le fais dons le seul but de 
rendre service a des femmes malades comme je I ai 
été."

I Signé » —Mme LIONEL LEBLANC,
*15, St-Antoinc,

Témoin <Signe*—Y. P. ST HYACINTHE, P Q.

Les bonnes PILULES ROUGES prises régu­
lièrement font disparaître les sympt mes et 
conséquences tî, l'ANEMIE que voici pâleur, 
faiblesse, morte je d'oppètit, fatigues, douleurs

di dos, de reins, périodes douloureuses eu 
gulières, troubles internes essentiellement fi 
nins et font retrouver le charme et la je „• 
procure une sont* parîaito

lr

P ;u!cs Ro'jqcs, par

P R E N E Z
la posvo: 50c la beite 0*1 3, $1.25

DES FORCES
en prenant les bonnes

(<1VI lr* Mailloux.
COUSINE LAURi 

( hn rie voix.

pour le» Femmes Pôles et Faibles
Cia Chimique FRANCO Américaine Ltéo, 1566, rue S.-Denis, Montréal.

leur a** 
on enl**Vf

tu tour Eiffel... le bois de Boulo­
gne...; c 'était merveilleux !.

Une pour le GARAGE
Ménagez votre temps et vo» p«». Ne perdez pas votre 
temps en sllAot d‘uo bout h l’autre de la maison à U 
recherche de l’Old Dutch. Teoex l'Old Dutch «ou» la 
main den» chaque chambre où vous l'employés. De 
cette façon zou» épargnez du temps et de» pas, et voua 
conserve* le» surfaces, car old Dutch n'égratigne pas. 
Il est fait de Seismotite.

FABRICATION CANADIENNE

tr J J

OLD DUTCH VOUS OFFRE CES MAGNIFIQUES 
FOURCHETTES À SALADE WM. A. ROGERS

... Pour seulement 5<tt et les poi 
à vent de trois étiquettes Old Dut

inneaux du moulin 
a vent de trois étiquettes Old Dutch. Valeur . . . 
$1.60. ^ Cette Coutellerie de Qualité A1 Plus est 
fabriquée par Oneida, Ltd.

Ne Manques Pas Cette Aubaine
Cette offre, valable seulement au Canada, 

expire le 31 décembre 1937.
>##»••###•••«

E-142OLD DUTCH CLEANSER. Déc*.
64 Mocajlcy Av*., Toronto.

Cl-inclu» . .. ponnaaux du moulin à vent de* éliqualtas
Old Dutch (ou éfiausMoi complétai) at..........c. pour loiquals
veuillaz m'anvoyar 3 fourchattet à Soloda W«. A. Rogary al la 
circulaire a«p!iauont comment sa procurer d'autrai pièces ou une 
coutellerie complète da cats# qualité A1 Plus.
No».
Ad retie

Ville Province................... - .

La
.Suisse, avec scs pics altiers, l'Ita­
lie... Venise et scs gondoliers... J'ai 
eu même la curiosité de me rendre, 
là-bas... au Jupon, saluer Madame 
Chrysanthème... Puisque je ne re­
gardais pas à la dépense, autant re­
venir tout de suite par l'Egypte, 
voir les Pyramides...

... Mais souvent, au milieu de ces 
intéressants voyages, j'entendais la 
Voix grondeuse de ma mère: "Que 
fais-tu encore là à rêver ainsi... viens 
donc finir le repassage..." Preste­
ment, je déposais malles et sacs de 
voyage, j'ôtais en un tour de main 
toilettes et couronne, je donnais un 
tour de clé à mon château merveil­
leux, je congédiais mes nombreux 
serviteurs, j'envoyais rncs deux lé­
vriers gambader à leur guise et je 
redevenais Pervenche rieuse et in­
souciante...

Mais si le Destin m'avait donne 
toutes ces richesses qui me plaisaient 
en... imagination, j'en aurais été bien 
mortifiée... car, en réédité, jamais je 
n'aurais voulu changer ma vie sim­
ple et tranquille pour tout ce luxe!

... Et ht preuve, c'est que Per­
venche a eu tout le contraire de scs 
rcVcs... et qu'elle en est fort heureu­
se. Le château sc résume à une sim­
ple maisonnette, pareille à toutes les

autres, comme couronne, de beaux 
enfants qui font ma joie, comme bi- 
toux, leurs petits bras qui encerclent 
le cou de leur maman, et comme lé­
vriers. deux petits chats bien inof­
fensifs, mais turbulents!... et Vola!...

La jeunesse... ce sont les rêves, 
les illusions, pour l'âge mûr, la vieil­
lesse. c est plutôt la réalité... L'un 
Vaut l autre, on s'en trouve heureu­
se et contente... n est-ce pas cousi­
nettes de la Page?...

Il PLUS ETRANGE LE VOICE
-OXVOOL.

CADEAU DE NOCES
f PAS tlCNSXHr 
j CEST LE Pl 
\ NOUVEAU . 
/SANS FROT T • 

-UNE VF A 
Bé'ncpictk • 

MA CHÈRE-.

PERVENCHE LENOIR 
Lac-Bouchette, sept. 1937.

JAMAIS ENVOYE

-ET DEViNE auEL A 
E'TE LE CArCAU VE 
TANTE MARTHE? 
UNE BOÎTE DE SAVON
À blanchissage/

, r/ ca VIENT DE 
:/ ( TANTE MARTHE 
\ -ELLE EST bl

X ORIGINALE. PAS POSSIBLE/^ 
QUELLE SORTE Vf. 
SAVON ETAIT-CE ?

I
S

Lu

N'expérimentez pas 
quand vous teindrez 

en NOIR!
Succès assuré — 
grâce aux Tein­
tures Diamond!

4

TU M'PlS PAS 
QU'IL DÉTRCMPE 

LA SALETE' EN 
15 MINUTES SANS 

FROTTAGE NI 
ÉBULLITION 

-ET CE SANS 
RIEN ABÎMER?

PARFAITEMENT/^

oxypol supprime
LA PLANCHE À 
LAVER - ET IL 
N'OFFRE AUCUN 
DANGER POUR LES 
COULEURS ET 

LES MAIS. ON VA 
L'ESSAYER, 
VEUX-TU?

PLUS TARD-AU SOUS-SOL

[/regarde-^ 
meme ces

VILAINES TACHES

SI:'EST EPATANT/ 
CTST BLANC COmfAE 

NEIGE APRÈS 
SEULEMENT 15 
MINUTES DE 

TREMPAGE DANS 
LJE SAVONNAGE 
A L'OX V0OL.

DISPARAISSENT 
LE TEMPS DE 

LE DIRE.

m

VOIS/
LE LAVAGE 

DE LA 
SAMAINC 
EST FAIT 
“ET IL 

N'EST QUE 
10 HEURES.

maintenant;

ou .L EN 
AVVA IT 
L'AIR.

ï

o-s
Or

-h v'

.fît. .sJFp' s*— ^ ^
i

PLUSIEURS SEMA/NES APRES
H

MAINTENANT QUE „ 
U'AI ÉTÉ AUGMENTE

La qualité d'une teinture ne peut être 
jugée que pur «elle de la couleur qu elle 
donne. Toute» le» femme» savent que 
rien n'est plu» laid qu'un noir qui n'est 
pn» vrninrnt noir — dont le» reflet* 
sont verdâtre», violacés, bronzés. Ne 
vou» serve/ que d'une teinture qui

firoduirn un ncur uniforme et franc . 
n Teinture Diamond! Le» Teintures 

Diamond contiennent une plu» grande 
quantité de» meilleur» colorant» a l'ani­
line De plu*, elle» sont d'emploi far.Ile 
—elle» ne font pa» d ét ume savonneuse, 
même dan» de l'eau dure

CM ERIE, TU N'AURAS 
PLUS A FAIRE DE 
GROS LAVAGES.

33
ALLONS DONC/AVEC 
LOXYPOL-SANS 
FROTTAGE7 LE LAVAGE 
EST FACILE. SI NOUS 
ACHETIONS PLUTOT, 

UN AUTO NEUF ?

DES MILLIERS DISENT COMMENT OXYDOL 
EPARGNE DU TEMPS ET DES ENNUIS Marque

dép««éc

TEINTURES DIAMOND
rAnniCATiiON canadienne.

Détrempe le linge en un temps rec­
ord • • . rend le linge blanc de 4 A 
5 nuances plus blanc ... et ce­
pendant il n'ofTrc aucun danger 

pour les couleurs et les mains
• Do* lot trou do fcmnioa reconnai*- 
hantea venant de toutou lc*e parties du 
pays fourniment la preuvo de la grande 
supériorité d'OxYDOi. pour lo blanchis- 
«aRü du linge! Car Oxrnot. mot enfin 
»\ la portée des femmes un savon à 
blnnchissaRe "sans frottage ni ébulli­
tion” qui u'offre jhik te moindre danfjer 
pour U* eouU ur* et 1rs mains!
Produit par les fabricant du doux savon 
Ivory, Oxydol accomplit rcs 4 choses 
étonnantes que vous n’auriez jamais cru 
qu’un savon deblanehissago puisse faire:

(1) Détrempe la saleté en 16 minutes, 
«ans Rroa frottage ni ébullition. Mémo 
les endroits les plus souillés deviennent 
blancs après un léger frottage. (2) Rend 
lo linge blanc do 4 A 5 nuances plus 
blanc, comme lo prouvent des épreuves 
scientifiques nu Tintometer. (3) Réduit 
do 26% k 40% le temps du lavage, à 
la machine ou dans la cuve. (4) 8i tn- 
offensi/quo toutes les couleurs l avables 
conservent leur éclat et lour frate.hour!
Adopte* l'usage d'OxYDoi, dès nu 
jourd’huiî Kt note* comme il est écon­
omique. Des épreuves ont démontré 
qu'.\ mémo quantité I'Oxtdol duro do 
H ti 'A plus longtemps que les plus 
nouveau savons en paillettes sur lo 
marché. Procter A Gamble. 
FABRICATION CANADIENNE

CP

LC NOUVEAU
SAVON DE 

BLANCHISSAGE
‘«ont frottoç* m
èbullitlon'qui fit
REELLEMENT

SUR
■ -—

r

Feuilleton du “Progrès”

Raphaëla de Mérans
par Mlle V. Monmot

N° 54
Comment apprendre à son père! 

m’ccriai-jc. — Albert aimait son 
fils. Il me reprochera... Quelqu’un 
lui aurait-il écrit?... Et ceci est une 
réponse, peut-être!... Je ne veux pas 
lire.

—Ma Raphaëla, me dit Mlle 
Marthe, Monsieur de Mérans n’a 
malheureusement pas eu le temps de 
recevoir la cruelle annonce. Pau est 
si loin de Paris! Il ne peut vous 
parler que de votre fille.

—Eh! bien,, lisez pour moi. 
Vous me direz... Mlle Marthe par­
courut la lettre en silence. Je ne 
lui demandais rien.

I out à coup, je vis les yeux 
bleus, tristes et mouillés de ma Cé- 
cilia me reprocher nia froideur...

—Parlez donc! m’écriai-je.
I fêlas ! !c mal avait fait d’alar­

mants progrès.
—Regardez aux autres lettres. 

— Mortensc, lis.
—Mon amie, me dit-elle après 

avoir dévoré ces quelques lignes, on 
te presse d’arriver... Ma Raphaëla. 
c'est aujourd’hui, c’est sur-le-champ, 
qu'il te faudrait partir.

—Quoi ! tandis que mon Carlos 
est là encore? Jamais... Mon sacri­
fice n’est pas assez grand, trouvez- 
vous? — Quitter mon fils avant

qu’il me quitte! Vous osez le pro­
poser à sa mère! — M. de Mérans 
s’exagère le danger.

—Ma Raphaëla chérie, nie dit 
Mlle Marthe, de sa voix la plus pé­
nétrante, cette coïncidence d’épreu­
ves est navrante... Ah! je ne le sens 
que trop! Mais soyez forte; pensez 
à votre fille, maintenant que vous 
avez tout tenté pour votre fils. Je 
partirai avec vous. Mortensc restera 
près de votre Carlos.

—Ma petite Cécilia! Pourquoi 
Font-ils emmenée? Je savais bien 
que ce voyage la tuerait. Elle se 
fût guérie à Paris; je le leur affir­
mais. Ecrivez-lcur de me la rame­
ner. Je la soignerai bien... — Mais 
je ne saurais partir; je suis anéan­
tie.

Je l'étais vraiment. Néanmoins, 
n'aurais-je pas du me faire porter 
immédiatement en voiture! Mlle 
Marthe insista pour envoyer com­
mander des chevaux de poste.

—Ne me parlez plus de partir, 
avant qu’on ait enlevé mon Carlos. 
Je veux le déposer moi-même dans 
son dernier lit... Il est si beau en­
core! Je crois toujours qu'il va se 
réveiller. — Ma fille ne mourra 
pas. Croyez-vous donc que Dieu 
n'hésiterait point à m’enlever deux 
enfants, d’un seul coup! Voudrait- 
Il que je le blasphémasse? — Tais-

toi, Hortensc, je sais ce que je dis. 
Je ne suis pas folle, quoique tu me 
regardes avec terreur. — Laissez- 
moi retourner auprès de mon fils; 
vous m'en avez arrachée trop long­
temps. — Ecoute, continuai-je, en 
attirant vers moi sa tête, et lui par­
lant à l’oreille: — priez toutes deux 
ensemble pour ma chère petite fille. 
Mes prières, à moi, portent mal­
heur... Si je lui arrivais, ce serait 
son arrêt de mort. Dieu m’en veut 
de n’etre plus dévote!

Un rire strident s'échappa de mes 
Icvrcs. Mes amies, épouvantées, 
murmurèrent :

—Pardon, mon Dieu, sa raison 
s’égare!

Mon Albertinc, cc récit me re­
donne la fièvre. Je ne sais comment 
j’ai pu te le faire.

I-e jour de l’enterrement de mon 
fils, une lettre encadrée de noir 
m'arriva de Pau. Mon mari m’ap­
prenait que Cécilia n'existait plus...

Elle avait rejoint son frère, sans 
se douter qu’il l'eut devancée... En 
se rencontrant au Ciel, mes deux 
anges durent avoir pitié de leur mè­
re.

Je n'avais plus d’enfants!
Alors, comme un brouillard dé­

chiré par le vent découvrirait sou­
dain un abîme ignoré, je compris 
quel affreux vide creusait dans mon

coeur la disparition de ma fille. Je 
la chérissais aussi... Oui, mon Dieu, 
Vous le savez! — Elle eut été ma 
consolation; elle eut joui de l’être!

Et maintenant, plus rien!
Le tendre et malheureux père ap­

prit la mort de son fils, après celle 
de sa fille... Mais il pleurait sans 
remords. Et moi, je souffrais com­
me on doit souffrir en Enfer.

I ouchc de compassion |>our moi, 
Albert me revint. La perte de Car­
los nie rendait son père, qu’eût très 
certainement éloigné de moi pour 
toujours la mort de Cécilia. Dcvan. 
l’immensité de mes maux, il ne sa­
vait plus que me plaindre, oublier 
mes torts, et s'accuser même d'y 
avoir contribué, en ne me témoignant 
pas assez d’indulgence.

II se remit à m’aimer... — Rien 
n'est puissant comme la pitié sur les 
âmes généreuses!

Il m'avait retrouve malade, cc 
qui n’avait pas peu contribué à l'at­
tendrir. 11 me soigna comme il avait 
soigné sa fille. Je n'avais ni la for­
ce, ni la volonté de lui en témoi­
gner de la reconnaissance; j’étais 
accablée au point de n’avoir pres­
que plus le sentiment de ce qui se 
passait autour de moi. Mais je le 
laissais faire, et cela lui suffisait.

En revenant à moi, je ne tardai 
pas à remarquer que j’avais recon­

quis son coeur. J’en éprouvai une 
sorte de joie. Et je crois. — car 
je sonde ici ma conscience dans scs 
replis les plus cachés, — je crois 
que j’exagérai quelque peu mon 
abattement pour augmenter, avec 
scs inquiétudes, l’attachement qui se 
réveillait en lui; pour retarder aussi 
des explications et des épanchements 
qui m’eussent torturée.

Quand il me regardait, abattue 
et brisée, sa voix avait des accents 
d’une ineffable mansuétude. H me 
croyait repentante. Il espérait que 
nos deux coeurs, rapprochés par 
une même infortune, n’en forme­
raient plus qu’un; que nous nous 
appuierions désormais tendrement 
l’un sur l’autre, pour continuer no­
tre marche dans cette vie devenu » 
un désert...

Seulement, il s'étonnait que je ne
consentisse pas à revoir sa mère, 
cSans me presser beaucoup, de peur 
de trop m’agiter, il rn’cn reparlait 
de temps en temps.

—Pas encore! pas encore! ré­
pondais-je d’un ton suppliant. Si 
vous saviez combien cela me coûte! 
— J ai honte... laissai-je échap­
per un jour.

1 outes les fois que nous retar­
dons un effort nécessaire, la diffi­
culté s'accroît — N’ayant pas vou 
lu admettre Mme d: Mérans. au

moment du retour d’Albert, je ne 
savais plus maintenant comment j • 
pourrais soutenir sa présence et scs 
larmes.

Elle était inconsolable. On mrt le 
répétait pour me prouver qu’elle 
sympathisait avec moi; et l'on ne 
faisait qu'ajouter à mes répugnan­
ces. Sa douleur m'était un sanglant 
reproche.

—N'avais-je pas assez de la 
mienne?

La grand'mèrc essayait-elle de se 
placer sur le même rang que la mè­
re? — Plu.* expansive que moi, elle 
me taxerait d'insensibilité, parce 
que je ne parlerais pas autant qu’el­
le de mes bicn-ainiés enfants. — C 
n’était fias avec elle, certes, que je 
laisserais déborder mon coeur! Elle 
qui m'en voulait tout bas du cha­
grin de son fils et du sien...

Ne m’étant jamais imposé de fai­
re ce qui était bien, mais ayant ac­
quis 1 habitude de dissimuler mes 
sentiments mauvais, j'en étais venue

%a cacher de meme les sentimen 
bons et vrais.

Puis, — cet aveu te paraîtra p< 
croyable, — le malheur. — à pa 
même les remords qui l'aggravait! 
pour moi, — le malheur indign t 
mon orgueil... La compassion m i 
ritait. Je n'y croyais guère, parc 
que les peines d'autrui n’étaient 
mais entrées dans mon coeur; et i 

n'en voulais point, parce qu’elle n 
faisait descendre, pcnsais-jc, au d 

sous des gens qui me l’accordai»

Etre plainte! Moi qui avais tôt 
jours été un objet d’envie; c et j 
une sorte d»» déshonneur, un supi 
cc intolérable. Aussi, non sculenni 
ma porte restait fermée à toutes ne 
connaissances, mais je ne rcceva 
plus que rarement Mlle Mai the 
Hortense. Leurs affectueux t-nu 
gnages m'attendrissaient, et je voi 
lais m’endurcir.

(A suivre)
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a prie pour 
ses morts

Exc. Mgr Lamarche a 
présidé la cérémonie de 
dimanche dernier au ci* 
metière. — Quelques 
milliers de personnes 
bravent une pluie bat* 
tante. — Coutume à in* 
troduire.

IL#49 VI

En dépit de la mauvaise tempé- 
ature, quelques milliers de person­

nes se sont rendues ^u cimetière de 
|.i Cathédrale, dimanche midi, pour 
assister à l'émouvante cérémonie qui 
s'y est déroulée afin d'attirer la 

{clémence de Dieu sur les âmes de 
[ceux dont les corps reposent dans 
[t e vaste champ des morts.

S. Exc. Mgr Lamarche a bien 
voulu présider la cérémonie dont le 
programme a été forcément écourte 
à i a use de la pluie incessante. Mon- 
•* *igneur était accompagné de M. le 
c hanoinc Tremblay, curé, de M.

abbé A. Plourde, secrétaire, du 
R P. Routhier, rédemptoriste, et 
dr nombreux autres prêtres.

La cérémonie commençait à trois 
heures.

A 2 h. 45, la garde St-Charles. 
de l’Académie Commerciale, se 
rendit au cimetière, suivie d'une fou- I

le considérable.
Juste à trois heures, alors que 

tout le inonde était rendu, la pluie 
commença à tomber abondante, 
fous la bravèrent vaillamment, sui­

vant l'exemple de l’Evêque.

Le R. P. Routhier prononça un 
court sermon sur la grandeur de la 
grâce sanctifiante et sur ses effets 
surnaturels. Son Excellence récita 
ensuite un De Profundis avec la 
foule qu il bénit et congédia, ne 
voulant pas la retenir davantage à 
cause de la pluie.

Nous sera-t-il permis de louer les 
autorités religieuses qui ont pris l'ini­
tia live de cette pieuse cérémonie 
pour les morts ? Le mouvement est 
lancé; normalement la même céré­
monie devrait se répéter chaque an­
née. Souhaitons que, l'an prochain, 
la température soit un peu plus clé­
mente.

On sait que de semblables dé­
monstrations ont lieu chaque année 
dans quelques paroisses du diocèse, 
cl que ce contact de plus près avec 
la mort est profitable et aux fidèles 
auxquels j! fait penser à leurs fins 
dernières, et aux défunts, pour ies- 
qu Is on récite de ferventes prières.

Trouvé mort

Le juge: 
"Accusé, je vous 
condamne à un 
mois de prison sans 
Sweet Caporal*.”

La forme la plus 
pure sous laquelle 
lo tabac peut 
5tre fum6."

une ft

SWEET CAPORAL
La semaine provinciale

M Armand Bolduc, âgé d’envi­
ron 4 3 ans, a été trouvé mort au 
kiosque des taxis 1000. à Chicou­
timi, dimanche matin vers 5 heures.

M Bolduc était père de deux
enfants.

•fatiguée le soir en me couchant;
LE MATIN JE M ÉVEILLE EN BAILLANtl"

•MON MATELAS EST HOULEUX COMME LA MER; 
J’CROIS QUE JE DORMIRAIS AUSSI BIEN FAR TERRE)*]

m
\
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Pour aider le:s jeunes

Le conseil des ministres vient de 
ratifier 1 entente entre le gouverne­
ment fédéral et le gouvernement 
provincial pour aider à la jeunesse. 
En vertu de cette entente, une som­
me de $440,000 sera dépensée 
dans notre province pour aider les 
jeunes qui voudront porter h urs ef­
forts vers i industrie minière et l'in­
dustrie forestière. On aidera aussi, 
i meme cet octroi, les jeunes filles 

qu* voudront faire des éludes d’arts 
domestiques. II y a certainement 
des centaines de jeunes gens et de 
jeunes filles qui pourront ainsi se 
créer un bel avenir.

Primes aux colon

i Musicurs des nouvelles primes 
instituées par le gouvernement Du­
plessis pour encourager les colons 
tiennent d'être payées. C'est ainsi 
que jeunes gens ont reçu la pri­
me de $50 accordée aux nouveaux 
mariés. Le gouvernement a réalisé 
que bien des jeunes colons peuvent 
difficil ement encourir les dépenses 
de leur mariage, et c'est pourquoi i!

» décidé de leur accorder cette pri­
me. afin de les encourager à fon­
der des foyers. Une prime de $1 50 
est accordée à ceux qui veulent ou­
vrir une forge. 48 colons l’ont déjà 
retirée. Le département de l'hon. 
Is I. Auger a aussi remis 1 l î primes 
de $15 accordées à ceux qui fabri­
quent eux-mêmes leurs roues de 
charrettes. Dix colons ont reçu la 
prime de $ I 00 promise à ceux qui 
exercent leur métier de cordonnier 
dans les nouveaux centres.

Occuper les vieilles terres

Le département de la colonisation 
•tudie actuellement un projet impor­
tant. Il s’agit de remettre en acti­
vité les terres abandonnées, dans les 
nouvelles paroisses. Le gouverne­
ment voudrait <;ue toute»- ces terres 
soient occupées; elles ont été aban­
données pai leurs propriétaires qui 
voulaient venir travailler dans les vil­
les ou qui préféraient s'établir sur 
les lots de colonisation. ( )n fera 
r sorte que ces terres servent «à 

l'établissement des jeunes, qui polir­
ont ainsi demeurer près c!e leurs fn-

Iles, il est probable que le gou­
vernement leur accordera les mêmes

••rf

Ce que les DOMINION STORES
font pour les cultivateurs
de la province de QUEBEC

'/

6Plus de $63,000 payés 
pour des produits en 1936

(Ile de a\lor.trcal seulement)
De plus, nos magasins des centres secondaires 
firent aussi des achats substantiels de ces pro­
duits pour subvenir à leurs besoins locaux. Les 
cultivateurs aiment à vendre aux Magasins Do­
minion. Ceux-ci leur achètent leurs produits 
maraîchers, fruits et légumes, de bonne heure le 
matin, alors que ces choses sont encore très fraî­
ches et peuvent rapporter de meilleurs prix 
que plus tard dans la journée. Autre avantage, 
le paiement ne se fait pas attendre!
Les Magasins Dominion sont un actif précieux 
pour la province de Québec.

y

\

Dépenses des magasins 
Dominion en une année 

dan* Québec

Achats des manufac­
turiers $5,209,426.1”
Taxes, municipales.

provinciales et 
spéciales, $57,922.25

Salaires - $663,669.36
Loyers des magasins.

$182,203.86
Chauffage, électricité, 

téléphone, etc., 
$167,336.83

DOMINION STORES LIMITED

avantages qu aux colons qui s'éta­
blissent sur des terres nouvelles

A <IS ressource.\ naturelles

L bon. M. Onésune Gagnon a 
h-iit une déclaration catégorique, au 
sujet (I une loi adoptée à la dernière 
session. ( elle loi oblige toutes les 
compagnies qui exploitent nos res­
sources naturelles a prendre une 
charte provinciale A la suite de 
demarche? qui ont été faites pour 
d'mander d amender cette loi, le 
ministre des mines a déclaré qu’elle 
ne sera pas amendée avant qu’elle 
ut subi l’épreuve du temps et qu’on 

! amendera seulement si c’est néces 
saire pour faciliter son application. 
Le gouvernement veut maintenir le 
principe ch* la loi. même si cela ne 
Lut pas 1 affaire ch* certaines com­
pagnies.

J.es salaires raisonnables

L Office des salaires raisonna­
bles a tenu une séance préliminaire, 
la semaine dernière. * sous la prési- 
!• nce d- M. le juge Ferdinand Roy 
L’Office siège maintenant pour en­
tendre 1rs revendications des ouvriers 
du textile, afin de fixer'une nouvel­
le échelle de salaires. Comme on le 
sait. ! Office a tous les pouvoirs 
voulus pour faire augmenter les sa­
laires rt faire établir des conditions 
de travail plus avantageuses pour 
les ouvriers.

1 ! aid e aux pêcheurs

Le gouvernement vient de réduire 
la prime que doivent paver les pé­
cheurs. A la demande de l’hon. 
VI. Onésinie Gagnon, cette licence 
i été fixée à une piastre par année.
I ous les pêcheurs de la Gaspésie et 

de la C ôte Nord bénéficieront de 
cette réduction.

Xouccllc mine d'or

Or. vient de découvrir une impor­
tante mine d’or en Abitibi. C ette 
mine rsi située dans le canton Vau- 
queiin Cette découverte permettra 
l’exploitation d’une mine d’or de 
1.700 pieds de longueur par 14$ 
pieds de largeur.

C ours de dessin

Grâce à l’initiative de M. J.-B•*
Soucy, directeur de l’Ecole des 
Beaux Arts, des « ours de dessin se­
ront donnés, à l'avenir, dans les 
écoles primaires tie la ville de Qué­
bec. C'est M. Jean-Paul Lemieux, 
jusqu’ici professeur à l’Ecole du 
Meuble de Montréal, qui a été 
chargé de ces cours. L’hon. M. 
Albini Paquette a encouragé cette 
initiative, car le dessin joue un rôle 
important dans l'instruction.

Pète à A/. Ernest La force

Conseils aux 
automobilistes
Conduite par temps 

froids
Pour jouir d’une conduite con­

fortable pendant l’hiver, il faut pren­
dre certaines précautions indispensa­
bles.

Avant l’arrivée des temps froids, 
il est recommandé de faire une ins­
pection de la voiture sur les points 
suivants:

I. Changer l’huile du moteur, 
de la transmission, de l’essieu arriè­
re et du châssis pour réponde aux 
exigences de l'hiver.

1. \ entier le? bornes de la
batterie, les resserrer et les nettoyer 
au besoin.

3. Vérifier la charge de la 
batterie et la charger si nécessaire.

4. — Vérifier la compression du 
moteur et faire rasseoir les soupa­
pe?. au besoin.

6. Vérifier le réglagle du 
point d allumage.

5. Examiner le distributeur; 
vérifier les bougies pour s’assurer 
qu'elles sont propres et que l'écar­
tement de leurs électrodes est cor­
rect.

7. - F «lire rincer le système de 
refroidissement par courant inverse. 
Faire resserrer les raccords de ca­
outchouc, le presse-étoupe de la 
pompe à eau et la culasse du mo­
teur Remplir le radiateur d’une 
bonne solution d'anti-gel, dès que 
le? gelées s’annoncent.

M [ aire nettoyer le système 
d'alimentation d'essence pour s as­
sure qu’il ne contient aucune trace 
d eau ou de saleté.

0.— Faire nettoyer le filtre et 
le huiler.

10. 1 aire régler le carburateur
pour fonctionnement hivernal.

1 1. Faire régler le contrôle de 
la chaleur (sur certains modèles) 
pou* fonctionnement hivernal.

NOTA Au printemps, on de­
vra fana les mêmes mises au point 
pour la conduite d’été.

(A suivre)

Les chômeurs 
au travail

M. Eugène 
Caron

A donné un concert à Jon* 
quière. — Organiste à 
Sherbrooke.

Propagez le 
journal régional

Encouragez noa
annonceurs.

Mardi, le 14 septembre, à la 
salle des Syndicats à Jonquièrc, un 
concert était donné à l'occasion du 
passage de M. Eugène Caron, or­
ganiste à l'église St-Jean-Baptiste 
de Sherbrooke. Le programme com­
portait des pièces de chant et de 
piano. M. Caron en particulier y 
figurait comme pianiste et comme 
chanteur.

M. Caron, qui était délégué de 
Sherbrooke au Congrès général de 
la C. T. C. C. s'est dit charmé de 
la réception qu'on lui fit comme mu­
sicien.

A la messe du Congrès le diman 
che précédent, l'entrée et la sortie 
étaient jouée? respectivement à l’or­
gue par MM. Brassard de Jonquiè- 
re et Caron de Sherbrooke. Notons, 
coïncidence curieuse, que ces deux 
musiciens étaient, il y a quatre ou 
cinq ans. nommés membres de l'A­
cadémie de Musique de Québec, à 
I.» même assemblée.

HS KELLOGG'S NOUS 
METTENT EN TRAIN 

TOUR TOUTE 
LAJOURNÉE/

Jh
PLUS GRANDES
AUBAINES

DÀITOS USA
eu
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Choix.varié
de CAMIONS

et AUTOS de PROMENADES
D’ANNEES DIFFERENTES

Prix D’ÉCOULEMENT d’Automne

< V. «i annoncé que tous 1» ? chô­
meur? de la ville de Chicoutimi, qui 
sont en état île travailler, ont de 
l'ouvrage sur 1 e? divers chantiers 
municipaux ouverts par le Ministè­
re provincial du I ravail. afin de 
Mil placer par de? travaux publics 
les secours directs.

Deux carrières sont exploitées: 
elle de la Ville, près du chemin St- 

Paul et celle de Riverin. à la Riviè- 
c-du-Moulin.

Il se fait aussi un travail impor­
tant à la savane de Bagotville et 
bins plusieurs endroits de la ville.

“Otiaml j«* v«*rs «h** Kellogg** 
< or ii I lak«— «m «l«*j«*un«*r, «•»»- 
finit*. < t mûri *.«*inl»l«*nt partir 
de miilUnrr humeur pour 
r/foled h* bureau. I l quelle

I», »l*Tenvumouile.

1 .roquant? et «Irlieirux, le.* 
Kellogg*»* Corn Flake* font aiihm 
uni* inenmparahle nniroe «Féner- 
pio. I n *ar intérieur breveté, 
hrr mt-lnfin. le»» tient toujour»* 
frai- eonune ail nutir «lu lotir!

l’réparé»* à I -on- 
don par l.i S té 
Kellogg. Dan* 
toute* le- épice­
rie*.

f*

CORK ♦. 
FLAKES *

3

CORK FLAKES
Cuisson soignee • Empaquetage 

savant... Et quel gout !

VENEZ LES VOIR..

l'rneure/.-voii* tin 
|»ol ïi eéréale?* ( *K.A- 

TIS avec .*1 paquet*, «le 
Kellogg** i .OU» Make»*!

COTÉ, EOIYIN 
AUTO SERVICE,

Inc.

332. rue Racine Tél. 658 CHICOUTIMI

Le sous-ministre de la colonisa­
tion et Madame Laforce ont été 
I objet d une belle démonstration, 
ces jours derniers, à l'occasion du 
vingt-cinquième anniversaire de leur 
mariage. L’hon. M. 1 lenry Auger 
assistait à celte fête, à laquelle on 
remarquait aussi M. Flmilius Caron.
Fr cMjr des services au départe­

nt de la colonisation. M. Albert 
Rioux. sous-ministre de l’Agricul­
ture. et M. I bornas Fremblay, gé­
rant général de la régie des li­
queur*.

' :*'?*•?? i’ess dar.? te ser­
vice •'•?s trairn-voyageurs

en vigueur
Dfc'.snche. 25 sept, 1537

r r a e nt •» m rf b
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Messe à St=Jeamde=Brébeuf, séances à l’hôtel de vil= 
le. — Sermon par M. I’abbé Georges Tremblay. 
— Importants sujets à l’étude. — Réunion spé= 
ciale des délégués. — Séance publique du soir.

TOUS LES CULTIVATEURS SONT INVITES

Le congrès diocésain de l’U. C. 
C., pour les comtes de Roberval. 
Lac St-Jean et Chicoutimi, se tien­
dra mardi prochain à Roberval.

A cause des problèmes nombreux 
qui attirent présentement l'attention 
de la classe agricole, ce congrès est 
d’une importance considérable pour 
tous les agriculteurs.

Que vous soyez membres de TU. 
C. C. ou non. ce qui se passera à 
Roberval mardi ne peut vous lais­
ser indifférents si vous êtes cultiva­
teurs ou si vous vivez tout près des 
paysans.

Fous les cultivateurs sont donc 
invités au congrès.

Qu'on lise le message de S. Ex­
cellence Mgr Lamarche, publié en 
piemière page, et on verra l'impor­
tance de l’U. C. C. à l’heure ac­
tuelle.

Donc, mardi, à Roberval, grand 
ralliement de la classe agricole qui 
veut vivre, prospérer et s’unir.

Voici le programme du congrès:

AVANT-MIDI

9 h 00—Messe par M. l’abbé 
Arthur Fortier, aumônier dio­
césain. — Sermon par M. 
l’abbé Georges Tremblay, cu­
ré de St-Jean-de-Brébcuf.

10 h. 00—Inscription des délégués 
a 1 hôtel de ville de Roberval.

I 0 h. 15—Ouverture du congres 
par M. Antoine Riverin, pré­
sident diocésain. — Souhaits 
de bienvenue, par M. Hubert 
Villeneuve, maire de la parois­
se. — Rapport par le secré­
taire diocésain. — Allocution 
par M. Abel Marion, prési-1

dent général, et par le R. P. 
Léon Le Bel. SJ., aumônier 
général.

APRES-MIDI

Présidence J'honneur : ,\/. l'abbé
Bourgoing, curé de Xotrc-Dame-dc-

Roberval

1 h. 30—Loi des unions agrico­
les, par un membre du Bu­
reau central de TU. C. C.

J h. 30 Les assurances-mutuel- 
les-vic, par M. Ihuribc Bel- 
zile, directeur général de la 
Mutuelle-vie de l’U. C. C.

3 h. 30—Lecture, discussion et 
adoption des résolutions. 
Voeux du congrès.

5 h. 00—Réunion spéciale des dé­
légués. à la salle des délibé­
rations de l’hôtel de ville.

SOIREE

Présidence d'honneur: S. Exc. Mgr
Lamarche, évêque de Chicoutimi

7 h. 30 —Souhaits de bienvenue 
par M. lias Gagnon, maire de 
la ville. — Allocution par M. 
Abel Marion, président géné­
ral et par le R. P. Léon Le- 
Bel. S.J., aumônier général.

Discours par MM. J.-E.- 
A. Du bue et Armand Sylves­
tre, députés fédéraux, par M. 
M. Arthur La louche. Antoine 
Castonguay et Léo Duguay. 
députés à la Législature de 
Québec, et par M. l’abbé 
Georges I rernblay, curé de 
St-Jean-de-Brébeuf. — Di­
rectives de S. Exc. Mgr La­
marche. évêque de (. hicoutimi.

Feu Arthur
Guimond

Les orphelins 
ont besoin...

Père du Chef de Police de 
Chicoutimi

M. Arthur Guimond. de Chicou- 
timi-Ouest. est décédé lundi matin 
à l’âge de 78 ans et 10 mois. Le 
regretté défunt était le père du chef 
de Police de Chicoutimi. M. Victor 
Guimond. Ses funérailles ont eu 
lieu hier matin en l’église du Sacré- 
Coeur du Bassin, au milieu d’un 
grand concours de parents et d’amis.

Le Progrès offre scs sincères sym­
pathies à la famille en deuil.

Festival de musique
L’Exécutif du Festival-Concours 

de Musique du Québec annonce que 
le programme du Festival 1938 pa­
raîtra prochainement. Pour faire 
suite à la demande qu’on en a faite, 
le nombre des classes de concours 
a été considérablement augmenté. 
On espère que le total des 5.634 
inscriptions reçues l’an dernier sera 
dépassé cette année. Le Festival- 
Concours 1938 durera dix à douze 
jours et aura lieu au cours de la 
troisième et de la quatrième semaine 
de mars.
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RADIO:-
ELECTRICITÉ:

Installations et
Réparations Générales

EXPERTS
À VOTRE dispos; PION

GILBERT & FRERE,
- — K MIC*. — - 

149, Rue RaciVie Chicoutimi

De livres, cahiers, plumes 
et crayons, pour les 
classes.

r- - - - - - - - - - n
Avez-vous
acheté du 
bon tabac...J

'S

▼

ISIDORE
*

■a Sinon... ■■■■■
rendez- vous chez

Gaudreau & Tremblay
tubaconistcs, à Chicoutimi.

et commandez une livre de 

tabac hachée ici-même, ou 
commandez par malle.

ENCOURAGEZ UNE PETITE 

INDUSTRIE LOCALE

Articles de fumeurs—Grand 
choix de cigares cigarettes 

Journaux—Magazines

Casier Postal : 253 
Téléphone: 373

Les Membres du comité parois­
sial de la Ligue Catholique fémini­
ne font un appel pressant à tous 
afin de mettre à la disposition des 
Religieuses de ! Orphelinat tous les 
livres de classe qui ne servent plus, 
peu importe la méthode ou 1 auteur , 
des livres.

Si l’on songe que plus de 360 
enfants suivent les classes on se de­
mande comment les Directrices 
pouvoient leurs élèves de ce qu il 
faut pour l’étude avec leur modi­
que revenu.

On voudra bien joindre aux li­
vres. les cahiers, plumes, crayons et 
toutes fournitures de classe dont on 
peut disposer pour cette oeuvre, — 
même les enveloppes de correspon­
dance qui ont servi, et les feuilles 
volantes de toutes sortes seraient uti­
lisées avec profit par les enfants à 
qui on enseigne la plus stricte éco­
nomie, si bien pratiquée par les Di- 
restrices de l’Institution.

Les Religieuses assurent les do­
nateurs de leurs prières et de celles 
de leurs orphelins.

On voudra bien envoyer ces ar­
ticles chez Mme J.-Fl. Lortie, 271, 
rue Racine, ou chez Mme Hercule 
Dubois. 8, avenue Bégin, qui se 
sont chargées de les faire parvenir 
à l’Orphelinat.

Feu Mme 
Ed. Gagnon

Mère de MAL Georges AL 
mé, François, Alfred et 
Benoît Gagnon.

Daine Marie-Louise Lapointe, 
épouse de feu Ldmond Gagnon, 
est décédée dimanche, à l’âge de 
61 ans. Elle était la mère de M. 
Georges-Aimé Gagnon, présidenj 
général de la Fédération catholique 
des Imprimeurs du Canada, de M. 
M François, Alfred et Benoît Ga­
gnon.

Le Progrès offre ses sincères 
sympathies à la famille en deuil.

Prochain mariage
On annonce pour jeudi le 30 sep­

tembre le mariage de M. Geo.-Hen­
ri Larouche, fils de Mme Vve An- 
thiine Larouche avec Mlle Annette 
Dufour, fille de M. Adélard Du­
four. Pas de faire-part.

Feu Lauréat 
Tremblay

Fils de Mme Adélard Trem­
blay, de St=Jérôme.

Est décédé vendredi à St-Jérô- 
me, M. Lauréat I rernblay. époux 
de dame Julianna Turcotte. M. 
Tremblay, âgé de 29 ans. était le 
fils de Mme Adélard Tremblay, de 
St-Jérômc. Ses funérailles ont eu 
lieu lundi matin, à 9 h. 30, au mi­
lieu d’un grand concours de parents 
et d'amis.

Le Progrès offre ses sincères 
sympathies à la famille en deuil.

Feu David
Lavoie

Un des plus 
toyens de 
Baie.

anciens ci 
la Grande^

UMITEE 
ondée en 1W4.C.-Emile MORISSETTF

ENTREPRENEURS GENERAUX
Importateurs de cloches. Ouvrage de menuiserie.

bois, moulures.
2M, rue Lntourellr. QUEBEC

Lundi matin, ont eu lieu à la 
Grande-Baie, les funérailles de M. 
David Lavoie, âgé de 83 ans. l’un 
des plus anciens citoyens de la pa­
roisse. Il laisse son épouse, née Ma­
rie Vandal, un fils, M. Méridée 
Lavoie; deux filles, Mmes Joseph 
Bouchard, de Jonquièrc, et Albert 
Potvin, de Grande-Baie.

Sincères sympathies à la famille 
en deuil.

ASSEMBLEE
des fabricants de beurre et de fromage

DIMANCHE, le 26 septembre
à 2 hres 30 (heure solaire)

dans la salle des Syndicats Catholiques, avenue 
Morin, des Fabricants de beurre et de fromage et 
des propriétaires de beurreries et fromageries. 
Que tous les intéressés se fassent un devoir d’y 
assister. Des sujets très importants seront dis= 
entés.

Réunions syndicales
Le 24. à 7 h. 30. les Charpen­

tiers-Menuisiers et les Peintres.
I-/* 26, les Chauffeurs de taxis- 

camions et Mécaniciens de garage; 
à 2 h., les employés de la Filature 
du Saguenay.

Le 27. à 7 h. 30, les Débar­
deurs et Conseil de Construction.

* Le 27. à 8 h., les Maîtres-Bar­
biers-Coiffeurs.

Le 28, à 8 h,, le Cercle Bégin.

NAISSANCE
M. et Mme Jcan-Ch. Gobeil 

(Raymonde Bergeron) font part 
de la naissance d’une fille, baptisé 
«ous les noms de Maric-Marlhe-Mé- 
lanic-Denise. Parrain et marraine: 
M. et Mme P.-E. Bergeron. N.P., 
de Victoriaville, oncle et tante de 
!'cr\fant. Mlle Marthe Bergeron 
portait le hcbc.

Assemblées régionales des
Ligues du Sacré-Coeur

A Roberval et à St=Joseph=d’Alma, dimanche dernier

A CHICOUTIMI LE 26

La Fédération des Ligues du Sa­
cré-Coeur du diocèse a tenu deux 
assemblées dimanche dernier. La 
première eut lieu à Roberval dans 
J’après-midi et la deuxième à Saint- 
Joseph-d'Alma. La* dimanche pré­
cédent, les officiers avaient tenu 
des assemblées à I adoussac et à la 
Malhaie.

Malgré la mauvaise température 
l’assistance était nombreuse; des cu­
rés. après un dimanche bien rempli, 
n’ont pas craint de franchir des dis­
tances considérables pour accompa­
gner leurs officiers à la réunion bi­
annuelle.

A ROBERVAL
A Roberval, la séance eut lieu à 

2 heures. On y remarquait les of­
ficiers suivants du conseil de la Fé­
dération: M. le chanoine Lapointe, 
curé de Jonquière. directeur adjoint 
de la Fédération des Ligues; M 
J.-F. Boivin. président. M. F.-X. 
Bouchard, vice-président pour le 
comté de Roberval. M. J.-O. L ra 
ser. maire de Kénogami, secrétaire: 
M. M. Lacroix. N.P., de Jonquiè­
re, commissaire-ordonnateur et M. 
J.-Antoine Desgagné, pharmacien, 
de Bagotville, corn.-ordonnateur.

Outre les officiers supérieurs, 
haque L.igue paroissiale était repré­

senter par ses officiers:
Xotrc-Damc de Roberval: M. le 

curé J.-A. Bourgoing, directeur. 
Thon. Emile Moreau, prés.; MM. 
Lauréat Levesque, v.-prés.. 1 ancrè- 
de Garant, com.-ord., J.-A. Lcbel, 
Eugène Potvin. Léonce Larouche. 
V. Girard, J.-Arthur Fortin. Hu­
bert Bolduc, Lionel Parent, her- 
nand Bilodeau, Ovila Bcllemare; 
tous chefs de groupe.

St-Jean-de-Brébeui ( Roberval ) : 
M. le curé G. Tremblay, directeur. 
MM. F -X. Bouchard, prés., Ar­
thur Bolduc, très., Arthur Lefebvre, 
sec . F.dgar Dufour. Julien Labau- 
me, J.-T. Girard. Néréc H o i 1 >*. 
Arthur Guimont. com.-ord., J.-L.

Fiée avait lieu à St-Joseph-d’AIma.
Outre les officiers du conseil de la 
Fédération, les paroisses du comté 
Lac St-Jean étaient représentées 
par leurs officiers:

St-joseph-d'Alma: M. l’abbé J - 
B. ’Tremblay, vicaire, directeur; M.
M. A.-G. Naud, prés, et v.-prés. 
du conseil diocésain pour le comté 
du Lac St-Jean; MM. Iancrède 
Harvey; Adélard Lepage, liés. ;
L.-Jos. Couture, sec. ; René Harrné- 
gmes, prés, pour la section des jeu­
nes; J.-M. Lapointe, v.-prés. pour 
la section des jeunes.

St-Coeur-de-.Marie : M. l'abbé
Léonard Lavoie, vicaire.

Si-Bruno: M. l'abbé L. Pelle­
tier, curé, directeur; M. l’abbé A.
Lavallée, vicaire; MM. Ludger 
Jauvin, prés.; Liguori Bergeron.
1er v.-prés.; MM. Marcellin Bou­
chard. 2e v.-prés.; J.-Emile Pear­
son. très.; Hubert Gagnon, Mau­
rice St-Laurcnt, Daniel Belley.

St-lVilbrod 
ville) : M. I’abbe
directeur; MM. A.-J. Gagnon, 
com.-ord., Adhémar Gagné, v.-prés. j n\m

H éb cr tv ill c-Village: M. Joseph c . , .
Richard. VP., président. • ,ma,s '■ n* ',ut '7'1,er.le ">alhcu.reux

homme, bien qu il eut applique les

Tragédie de la route
M. Epiphane Desmeules, inspecteur des Pensions de 

Vieillesse, de Bagotville, se fait frapper par une 
auto et meurt instantanément. — Père de neuf
enfants.

SUR LA ROUIE DE BAGOT VILLE
le fut aussi mandé en toute hâte.

A l’enquête présidée par le coro­
ner Duhaimc, un verdict de mort 
accidentelle a été rendu.

M. Epiphane Desmeules. inspec­
teur des pensions de vieillesse, était 
âgé de 37 ans. Il laisse son épouse 
et 9 enfants.

Toutes les sympathies sont acqui­
ses à la famille en deuil.

Feu Mme Jos. 
Boulianne

Un dramatique accident est sur­
venu dans la nuit de vendredi à sa­
medi, vers 3 h. 30, sur la route de 
Chicoutimi à Bagotville. Un bra­
ve père de famille, M. Epiphane 
Desmeules. de Bagotville, a été tué 
instantanément.

M. Desmeules, qui descendait à 
Bagotville. arrêta son auto, du côté 
gauche de la route, dans la savane. 
Peu de temps après, une autre auto, 
venant d’Ai vida, et en route pour 
Montréal, arriva près de là. Le con­
ducteur. M. Charles-Philippe Ly­
man, ingénieur civil et M. \\ allis. 

• son compagnon, tous deux d Arvi- 
da. aperçurent comme une ombre 
c)ui faisait des signaux dans le che­
min. M. Lyman ralentit I allure de 
sa voiture, puis poursuivit prudem­
ment sa route. C était la nuit, il y 
avait de la brume, et vraisemblable­
ment. on ne crut pas prudent d’ar­
rêter à tout hasard, se proposant de

l’auto(Station d'Hébert- j stationner après avoir dépassé I auto
.é I Gagnon. curi-J “rre,r M D,csmeulcs\ ‘,ul ava" 

\ i n____ _ I donne le signalement, s avança audonn< 
milieu 

’1er

e signalement, s avança au 
de la route. M. Lyman lit 
sa voiture vers la gauche.

le malh'
St-Cédéon: MM J.-V. Hamel, 

prés.; Charles Fluot, v.-prés.; Dr 
Dolbec, sec.; Philippe Mc Nicoll.

Ste-Croix: M. l’abbé Fr. Plour- 
dc, directeur; MM. Alfred Mar­
tin. prés.; Paul Simard. 2e v.-prés.; 
Simon Menier. sec.; Flermias Vil­
leneuve. com.-ord.

Desbiens: Le R. L r. Albert, 
rédernptoristc, remplaçant le Père 
curé; Armand Fortin, prés.

Ascension: M. l’abbé Léonce
Collard, curé, directeur; MM. Alf. 
Fleury, prés.; Ludger Harvey, sec.

Sl-Hcnri-dc-Taillon: M. l’abbé 
Albert Tremblay, curé, directeur; 
MM. Phil. Lefebvre, sec.; Jean 
Tremblay, G.-Aimé Hansley; Hen­

ri Renaud, com.-ord., Ovide I rem- 
blay, Wenceslas Simard, prés. ;

Bolduc. Amédée Harvey, Léon Jean Dallaire, porte-drapeau; Phi-
Fortin, J.-B. Dumont, com.-ord.

Chambord: M. le curé \V.
I rernblay, directeur; M. l’abbé M. 

Drouin, vicaire; MM. Samuel La- 
forest, 1er v.-prés.; Irénée Girard. 
2e v.-prés.; J.-Jos. Brassard, sec.: 
J.-Aug. Fortin, com.-ord. ; Alphon­
se Boily, Jos. Gauthier. Philippe 
St-Pierre. Jos. Fortin et Edouard 
Girard.

St-Thomas-d' A quin ( Lac-Bou- 
cheltc) : MM. F-X. Tremblay, 
prés., et Rodrigue Potvin.

Après quelques mots de bienve­
nue aux délégués de la part de M. 
h* président Boivin. chaque Ligue 
fait rapport de ses activités. On 
constate que les Ligues du comté de 
Roberval sont de formation récente. 
L organisation est très bonne, le 
travail actif et fructueux; les assem­
blées se font régulièrement et Ton 
s’applique à moraliser les plages et 
à faire respecter le dimanrhe. Les 
ligueurs sont nombreux et aiment 
leur ligue.

Le directeur adjoint, M. le cha­
noine Lapointe, félicite les officiers 
des ligues de leur apostolat et, com­
me remplaçant du directeur, le R. 
P Vandandaigue. explique ce que 
doit être une Ligue modèle, son but: 
l’apostolat laïque. Pour être apô­
tre. pour obtenir des résultats, il

lippe Pilote.
Péribonka: M. l’abbé J.-D. Pel­

letier. curé, directeur. MM. L.-W. 
Gingras, prés.; Onias Plante, sec.; 
Arthur Savard.

Après quelques mots de bienve­
nue et d’explication sur la présente 
réunion par M. le président Boivin, 
les liguas sont appelées à faire rap­
port de leurs activités.

Les ligues du Lac St-Jean sont 
de fondation récente, si on fait ex­
ception pour quelques-unes. Les as­
semblées sont régulières, les commu­
nions nombreuses et le travail actif. 
On a entrepris l’assainissement des 
plages surtout de la plage du “Banc 
de sable”. On profite de l’occa­
sion pour faire appel à toutes les li­
gues du comté afin d’enrayer cette 
cause d’immoralité durant les mois 
de chaleur. Chaque ligue a son 
drapeau, ses décorations pour offi­
ciers, ses insignes et ses bandouilliè- 
res.

M. le chanoine Lapointe traite 
du bon fonctionnement des ligues et 
insiste auprès des officiers des li­
gues pour qu’ils travaillent à leur 
sanctification personneJIc avant de 
travailler à la sanctification des au-

(Suite à la 5e page)

freins violemment. La victime fut 
projetée à une quinzaine de pieds, 
les membres fracturés. La mort avait 
été instantanée.

Très affectés par cette tragédie. 
MM. Lyman et Wallis relcv èrent 
la victime et firent un mille et demi 
à pied pour appeler le médecin et 
la police.

Le Dr de St-Victor se rendit sur 
les lieux, ainsi que le sergent 1 rem- 
blay et le constable Gaudreault, de 
Chicoutimi. Un prêtre de Bagot vil-

FAVEUR OBTENUE

Darne Délima Gauthier, épouse 
de feu Joseph Boulianne, de Chi- 

_ ; coutiini, est décédée lundi soir, à 
l’âge de 70 ans. Les funérailles ont 
eu lieu ce matin, à 8 heures, à i é­
glise du Sacré-Coeur du Bassin.

Sincères sympathies à la famille 
en deuil.

QUEL TONIQUE
faire prendre à vos enfants à 
tree des classes? Le tonique aimf;.
ELIXIR HEMOGENOL FA-
GU ET est bien indiqué par les nié 
decins pour les anémiques, les af. 
faiblis, pour le retour des forces e 
de l’appétit. — Exigez l’ELlXIRl 
HEMOGENOL FAGUET. Pj
de substitut. Dans les bonnes phar 
macics, et chez W. Brunet & Cie 
pour le Gros.

-ï

Mariage
On annonce le mariage de M. 

Charles Philip Lyman, fils de M. 
Charles Philip Lyman, décédé, et 
de madame Anne Lyman, de 
Montréal et de Marie-Marthc- 
F.dith Duperré, fille du Docteur 
Thomas Duperré, décédé, et de ma­
dame Alida Duperré, de Chicou­
timi. Le mariage sera béni par le 
révérend Père Gilbert, à la rcsiden- 

; ce du Docteur Pierre Bergeron, on­
cle de la fiancée, à Manchester, 
N.-I F, lundi le 27 septembre, à dix 
heures du matin.

PERDUE
A l honneur de S. Joseph, je re­

mercie publiquement ce grand Pro­
tecteur de trois faveurs spéciales ob­
tenues par son intercession à I Ora­
toire St-Joscph de l’Hôtel-Dieu.

M. R. T.

Une roue dp i «union *vrc pnru .« 
Ptr jwrdup d.irts U mu! dp lundi .« 
m.wdi dptnipr. en faisant lr trajrt 
dr la rivirre l.« L» 
dp Roberval. juiq 
Baie. Forte rerom
celui qui la

«•\ re, en arriéré 
u’â la C.rande- 

pen»e promise i

Un Char de CHEVAUX 
— À VENDRE -
M. Henri Blouin. marchand dr 

chevaux à Chicoutimi, informe u 
clientèle qu’il a son écurie actuelle-1 
ment à l’étable de M. Almanzarj 
Villeneuve, coin des rues Jacques - 
Cartier et Parent.

M. Blouin continue le commer­
ce de chevaux qui sont vendus 
$25.00 meilleur marché que par­
tout ; en plus, chaque cheval < st ga­
ranti et sera échangé s’il ne convient 
pas.

Le public est également informe 
que M. François Larouche ne \end 
plus de chevaux pour M. Blouin.

HENRI BLOUIN
MARCHAND DE CHEVAUX

Coin des rues J.-Cartier et 1 ' » rent 

CHICOUTIMI

r.;

r«*mrtlra n «on pi O *
prié ta ire M. Ri-tir Coulomlie. C.dr- 
Bair, représentant dp I.» Riche! pii 
Oil Co.

1ÎAII I)E JA Y Kl.
“Saguenay”

Vente en Gros et Demi-Gros

Expédition dans toutes les 
oarties du Lac St-Jean

299, RUE RACINE—CHICOUTIMI
TEL.: «CI

Pension demandée 
à Jonquière

Jeune homme demande chambre et 
pension dans Jonquière. Ecrire en 
donnant prix et conditions à : Le 
Progrès du Saguenay, Dépt. I . 
Chicoutimi.

VENDRE
Une propriété sise avenue Labrccque. Chicoutimi, comprenant u; • 
maison d'habitation, un lot vacant rue Jacques-Cartier, et un gar 
ge avec atelier, construits en brique. —■ S'adresser à. . .

WXLLIE CÔTÉ
153, rue Racine = Tel. 206 * CHICOUTIMI

Bureau à Louer
Bureau à louer dans l’immeu­
ble de Almanzar Villeneuve. 
S'adresser au Notaire Emile 
Üagnon. 89. rue Racine, Chi- 
routimi.

faut la sanctification personnelle et

I I # . ' Q de* ferver», ^Service anniversairela dévotion au oacre-Locur , con­
clut M. le chanoine.

On préconise, pour se conformer 
aux directives du cardinal Villeneu- 

d’arborer dans les démonstra-ve.
tions, le drapeau Carillon-Sacré- 
Coeur. La fête du Christ-Roi doit 
revêtir un cachet de solennité et la 
fête du Sacré-Coeur doit être un 
véritable triomphe au coeur de Jé­
sus. La Fédération recommande la » 
vente par les IJgucs du calendrier- 
souvenir du Congrès de Jonquière.

MM. Lacroix, Desgagné, Fraser 
et Bouchard, membres du conseil 
de la Fédération, adressent tour h 
tour la parole.

M. le chanoine Lapointe termine 
en demandant de continuer dans 
cette bonne voie cl de faire des Li­
gues une véritable armée pour le 
bien.

A ST-JQSEPH-D'ALMA
A 7 heures, la deuxième assem-

Le service anniversaire de feu 
Patrick Morissette sera chanté en la 
cathédrale de Chicoutimi, lundi, le 
27 septembre à 6 hres. Parents et 
amis sont pries d’y assister.

500,000 bouteilles
demandées

Non* Acheta::» toute* «ortr* il. bon* 
teille» vide» n "lluli" de la Commi ­
sion des Uqtieii. », dr K), 1 T, 20 et 
40 oncç».
Aussi toute» soi ti » de bouteille» :«x- 
te» et autre», Le 26 o.l et plu». 
Pointent comp'.*.nt »nr I vrn son.
(Le* per onm . en dehors de < hi* ou 
tir i, qui pourraient grouper u »r « *-r- 
tainr quantité de hnutei le», n'nnt 
qu'à non* «’•« r re, nous leur ferons un 
offre et nous nou» occuperons du 
transport.)

CIE
Chicoutimi

A VENDRE
Set de rotin, set de cuisine. 
C hesterficld, ht, set de cham­
bre, poêle, moulin à coudre, 
prélarts. chaises, etc., etc.

S’adresser à . . .
MLLE YVONNE DUFOUR
76, av. Bégin — Chicoutimi

A VENDRE
5 camions General Motors 

avec dompeuse
2 compresseurs d’air, porta­

ble
2 tracteurs “Caterpillar” 
Foreuses à roc, acier à foreu­

ses.
L** matériel mentionné apporte 
nuit à M. !.. R. Truchott. de Ro- 
serval. P Q., maintenant n sa re­
traite Si tout ne»t pas vendu 
Jnn» cette légion, le restant sera 
fXpédlé « Montréal dan* le» dix 
lour* suivants. I communique/ aver:

M. H. J. LONG
Hôtel Uipointe — Jonquière

Duke Equipment Company
297, Duke St. — Montréal

VISITEZ

Le Salon Moderne de
BARBIER- PARFUMERIE -TABACOHISTF.

Produit* pharmaceutiques brevetés

CHS-EUGÈNE CHOUINARD
I rois chaises, 3 barbiers experts, une installation hygié­

nique. un service très soigné. — Un rayon de parfu­
merie UNIQUE à Chicoutimi: parfums des meilleu­
res marques, lotions, savons et articles de toilette.

Grand choix de remèdes brevetés

159, rue Racine • Sur la Côte • CHICOUTIMI

OFFRE B’EMPLOI

J.-R. WELLS &
299, rue Racine —

Tél.ï 061

-AVIS-
CAISSES POPULAIRES
_________________________•

Lundi soir, le 27 septembre 
aura lieu à DHôtel-de-Ville de 
Chicoutimi, une réunion du Con­
grès Régional de la Fédération 
des Caisses Populaires.

Pour coupe de bois

Veillette & Frères, Ltée, de Sle=Thècle, ont corn 
mencé leurs opérations à La Lièvre, district de 
Roberval, pour un pros contrat de bois de 4 pieds.

Conditions: $2.35 du cent pieds cubes, 4 pieds de 
long. Pension: S0.60 par jour. Transport par 
machines de Roberval à La Lièvre, pour atteindre 
presque tous les chantiers. Qualité du bois très 
bonne en épinette noire et cyprès. Terrain très 
avantageux.

Avons besoin de beaucoup d’hommes. Pour inf~r 
mations, s’adresser à:

VEILLETTE & FRERES, LTEE
Roberval


